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PV  CARDINAL  DE  RICHELIEV. 

Mess  I RE  Ie»n  Sirmond  prendra  les  qualités 
de  Duc  de  Sabin , & de  Marquis  de  Cleonville: 
il  attachera  vnc  efpéeà  fon  codé  ,&  aura  pour 
fon  train  cinq  ou  fixardens  de  l’Academie  Ga- 
zetiqucjquc  nous  auonsrendus  hardis  à mentin 
fui;  tout  ils  feront  inftruis  aux  louanges  dcMonfeigneur  le  Car- 
dnal  Duc  ; & pour  cet  effet  apprendront  tous  les  Poëmes , Epi- 
grammes,  Elégies,  Acroftiques,  Anagrammes , Sonnets  , Sc 
autres  pjeces  faites  par /c9  poètes  Latins  &c  François  de  ce  temps 
pour  débiter  partout  ccttcbeJIe  Marchandife.  La  crainte  que 
nous  auons  qu’elle  ne  foit  bientdft decontrebande , & quecette 
fauffe  mennoye  ne  foit  defcriee,fait  que  nous  ordônons  à Mon- 
fieurl’Ambaffadeur  de  partir  le  pluftoft  qu’il  pourra,  parce  que 
d’ailleurs  les  affaires  nous  preffent  ; que  nous  auons  mal  pris  nos 
mefürcs  : queleDucCharles,foy  dlfantdGLoTraine,effprompc 
àcaufe  de  la  nourriturcqu’il  a prife  en  France  : que  les  Alle- 
mans , laffez  de  rjos  brouillcries  vcullent  acheuer  la  guerre  : 
qu’il  femblequelesEfpagnolsnefontplusen  humeur  dedifli- 
mulcr  nos  iniures,8c  que  ces  diajïles  de  Croates  s’auancent  vers 
nos  frontières. 

Monfieur  l’Ambaffadeur  ne'parlera  dans  toutfon  voyage 
ny  en  bien  ny  en  mal  du  Roy  : parce  que  fa  Maieftc  , qui  ne 
fçaltrisn  de  cette  Ambaffade,  le  pouurroit  defa nouer.  II  s’ac- 
commodera à la  creance  de  tous  les  Princes,  Républiques  ôC 
peuples  , &fera  femblant  d’eftre  de  la  Religion  ou  fefte  de  tous 
ceux  auec  lefqucls  il  traitera  .11  ne  mettra  en  auant  que  les  loua- 
ges de  ^ l’^mitientifSTnepar  dejjui  Us  tnotuls  ; il  1 appellera  "Dieu 
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vifthk-,  Ange  tutelaire  de  tvniuen  , 'E ff  rit  qui  fait  meutioir^kt 
deux  é'  Apres . Pheur  du  mpnde  j la  füpreme inteligence  > le  I 
nixde  laterre , qui  n'a  point  eu  ü'  n aura  iamaisfon  pareil.  Sic, 

Et  fi  on  trouue  mauuaiSqiic  nous  ayons  die  des  iniurcs  a tous 
lesPiinces  Souuerainsde la  Chrefticntéil  eftudira  des  raifons 
pour  les  faire  aualler  le  plus  doucement  qu’il  pourra.S  il  fe  trou 
ue  par  malheur  en  vn  lieu  où  on  ayeveu&  traduit  les  libelles 
imprimez  en  Flandres  contre Monfeigneur  le  Cardinal  Duc, il 
dira  qu’ils  font  abominables , SC  bruflez  par  les  bourreaux  : s’d 
par  le  àdes  gens  qui  deteftent  la  magie, il  afleurera  que  ces  eferits 
en  font  remplis,  5’il  trouuel’efpouucnte  en  Champagne,  SC 
IcdcfTeindefecouërleiougcn  Lorraine  8c  Alfaceyiliurcra',  SC 
aucc  luy  tous  fes  fuiuans,que  Monfeigneurle  Cardinal  Duca 
- leué  cent  cinquante  mille  hommes  de  pied , vingt  mille  che- 
naux , dix  mille  pionniers,  Sc  autant  de  cheuauxd’atirail;  qu  il 
a trois  cens  canons  piefts , mille  milliers  de  poudre,  dis  millions 
deboullets,Sccent  millions  d’orpourdonnerla  loy  atouterEu- 
rope  : qu’outre  ces  forces  de  terre, il  a cinq  cens  vailTeaux  de 
guerre  fur  mer , chargez  de  cinquante  mille  hommes , Sc  de  bif» 
cuit  SC  d’eau  incorruptible  pour  les  nourir  dix  ans  r qu’il  a des 
machines  qui  mettront  en  poudre  en  vninftant  les  villes,  qui  fc 
ront  fi  téméraires  de  refifter:  qu’il  a des  vaifleaux  qui  nagent 
entre  deux  eaux,  SC  qui  vont  delTousles  autres  pour  les  ietter 
en  l’air , ou  oour  le  faire  couler  à fonds , qu’il  a trouuédes  grif- 
fes de  fer  d’Archimede  , .aueclcfquellesdemille  pasil  accro- 
choit  fousl’eau  les  natures.  En  fin,  Monfieur  rAtnbaffadeur 
n’oublirarienpour  donner  l’alTeurance  en  Champagne  ,8c  la 
terreur  en  Loraine,  8c  fera  que  les  mefmcs  inuentioas  leruiront 
à la  crainte  8c  à refperance. 

Il  paflera  le  plus  promptement  qu’il  pourra  par  Stras  bourg,, . 
Francfort, N uremberg  6c  autres  villes  Impériales , quiont  trop 
de  cognoilTance  des  arü  ficcs  de  Monfeigneur  le  Cardinal  Duc, 

SC  fepoutroientraocquer  de  ces  propofitionsjCn  ayant  défia  ouy 

beaucoup  qui  ne  les  ont  engageesqu’à  leur  ruine,  ôc  nous  ont 

faitdcteftcr,  apres  qu’ontt  veunos foiblesfecours ,8cqu’cnles 

attendant ona  mangélcscheuaux,  les  chiens,  les  chats 8C  les 

rats , iufques  au  corps  des  perfonnes  moites.  Si  Monfieuf  l’Ara» 
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biffadeur  le  trouue  à propos  ,il  cachera  fa  qualité , & reniera  fon 
pais  : pourra  dire  qu’il  cft  Anglois , pour  cet  effet  il  fe  feruira  de 
Ion  Latin  ,Sc  affeaera  tant  qu’il  pourra  l’accent  d’Angleterre» 

S’il  cft  oblige  d’entrer  dans  les  Eftâts  du  Duc  de  Saxe , & du 
Marquis  de  Brandebourg,  il  paflera  le  plus  promptement  qu’il 
pourra  à caufe  que  ces  mifcrablcs  ont  gaftetout  noftre  royfterc, 
enfaifant  leur  traitéparticulicr,  lorsque  nous  les  voulions  enga- 
ger à perirauee  nous.  Puis  qu’ilsont  ioüc a la  faufle  compagnie^ 
ils  fefont  rendus  indignes  des  bonnes  grâces  de  1 Eminentifîimc» 
pardeffus  tous  les  mortels , il  n’entéd  pasquefes  Ambaffadeurs 
leur  faccni  l’honneur  de  les  vifiter , & il  fc  doiuent  alfcurer , que 
l’cfprit  quifait  tnouuoiries  Aftres  ,leur  enuoyeva  des  mauuaifes. 
influences. 

Il  ira  en  Pologne  trouuer  le  Roy  , qu’il  faluera  de  la  part  de 
l’Éminentiffime pat delTus tous  les  mortels, luy  promettra  fon 
amitié  , 8c  iutera  qu’il  veut  entretenu  auec  luy  bonne  eortef- 
pondance,pourueuqucdefa  part  il  veuille  contribuer  fes  for- 
ces , 8c  fe  porter  en  perfonne  dans  la  Hongrie  8c  Allemagne  pour 
faire  la  guerre  à l’Empereur  fon  Oncle.  Ceft  icy  ou  Monlicur 
rAmbalTadcurdeployera  fon  éloquence , pour  monftrer  que  la 
oùils’agiftdefe  rendre  plus  puiflant,  il  n’y  a point  de  patenté;  8C 
qucparmlles  Souucrains,la  Souucraine loy doit  eftrc celle  que 
la  force  des  armes  donne  au  plus  foible.  Les  expediens  pour  ve- 
flic  about  delà  ruine  de  la  Maifon  d^Auftrichc,  feront  propofez 
1 en  çette  forte:  Que  rEminentiflimc  pardclTus  tous  les  mortels 
promet  dix  millions  d*ôT  au  Roy  de  Pologne  > & 1 alTeurc  de  la 
Couronne  Impériale.  S*ildit>qucnousn’auons  plus  dElefteur 
ànoftredeuoiion  J depuis  que  eeluy  de  Treuesnousaefte  mal. 

hcurcufemcntcnleuéjMonfieurfAmbalTadcur  affeurera  > qu^ 
nous  femmes  fi  forts  au  de  ça  du  Rhin  >quc  nous  contraindron 
les  trois  Elcacurs  Ecclefiaftiques,&lcDuc  de  Baiiicrc  j àfairc* 
tout  ce  que  nous  voudrons.  Il  n’cft  queftion  pour  cela  > que  de 
nous  donner  le  moyen  par  vnç  notable  diuertien  d eftablir  no« 
Ôrc  Royaume  d’Auftrafic>  félon  la  belle  carte  que  Bertius  en 
fiftaf  Eminentiffimc  par  deffus  tous  les  mortels  , ôcqui  eft  tou^ 
fiours  à la  ruelledc  fon  lia.  Ceft  vn  Empire  qui  eft  deftiné  à 
fon  Etnin€nçe>qüia  homcd*’eftrc  appelle  Cardinal  Duc, & veut 
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eftrp  Roy , a quel  prit  que  cc  foie.  Ge  Royaume  d’ Auflirafie  con- 
efcnc  tout  le  pays<jatcft  entre  la  Meufe  & ic  Rhin  > à commen- 
cer depuis  la  Franche  Conté,  5e  à finir  à rcmbouchcurc  des  deux 
riLiieres.  Nous  tenons  défia  la  Lorraine  ^ rAlfacc,  le  Montfoc- 
liard,  vnepartïedu  bas  Palatinat,  le  Pays  de  Mayence,  &:  vn  peu 
deceJuy^dc  Troues; nous auronc  quandilnous  plaira  la  Fran- 
che Gonté,  le  Luxembourg,  le  pays  de  Liege^jde  Cologne,  de 
luliers,  de  Cloues  ,5cdc  Gucldres:nous  nous  accommoderons 
auec  les  Holandois  pource  qui  cft  en  leur  pouuoir  , Sc  ferons 
vn  Royaume  pour  rEraincmilîîmc  par  dc/Tus  les  mortels  de  cent 
foixantc  lieues  dclongucur  fort  riche  5c  bien  peuple,  qui  fera 
donné  en  niariage  a la  plus  accomplie  Dame  de  la  terre  , qui  eft 
Niecc  de  l’Efprit  qui  fait  mouuoirles  Cieux,&:  s appelle  Mada- 
me deCombalet.  Mon fieur  T AmbalTadcur  pourra  prefeoter  fon 
portrait  au"Roy  de  Pologne  -,  5c  s’il  voit  que  cette  beauté  en 
pdnturc  luy  donne  dans  la  veue,il  la  luy  pourra  faire  efpcrcr  en 
mariage  auec  la  furuiuancc  du  iJoyaume  d’Auftrafie  ^ la  Duché 
de  Richelieu , trente  places  en  France,  5c  dix  millions  de  bon  or 
fanslafaufle  monnoye  du  mefmc  aloyquc  nous  auoas donné 
aux  Suédois:  fans  douce  tout  cela  doit  eftrc  préféré  aux  preten- 
fions  du  Royaume  de  Suède,  auquclilfauc  procurer  la  paix,  en 
rcprefentanc  qu  il  ne  vaux  pas  la  peine  de  le  conquérir.  ^ 

Silc  Roy  de  Poloigncdifoic  ,quc  rEminentiflîmepardefrus 
tous  les  mortels  a trompé  le  feu  Roy  fon  Pcrc  j 5c  qu’en  Pan  1630 
le  fieurdeChamaffe  vint  delà  parc  de  fon  Eminence  traiter  la 
trefue  entre  les  Roys de  Pologne  5C  de  Suède,  pour  donner  le 
moyen  àçcftui-cy  d’entrer  en  Poméranie,  5c  de  là  en  Allema-^ 
gncainfi  qu*ilparoift  par  les  lettres  5c  mémoires  de  fon  Emi- 
nencedumoisdeIuilletdcladiteanncc;fi  on  dit, qu’au  mefme 
temps  quelcficurdcCharnaflctraitoitceschofcs  cnPolQgnc  5C 
Suède,  le  fleur  des  Hâves  Cormolin  eftbit  en  Mofeouie  de  la 
partdefon  Eminencc,pourfoufleucrlcMofcoDicccontr€lcPo- 
îonois(commcilfifi;ccqui  a cnlcuencmcnt  que  nous  fçauons: 
fi  CCS  gens  , qui  fon  û fimplcsd’cftimer  encore  la  bonne  foy,nous 
accufoienc  de  perfidie,  ficprocefloicnt  qu’ils  nefe  pcuucm  plus 
fier  en  nous, ilfaudradefraduoer 'des  Hayes , 5^  iuger  qu’iluca 
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le  Polonois.  SilVn  Kl’autrcaffeurent.  qucdcs  Haycs  cftoit  vi» 
fort  homme  debien  SC  fage  Gcmil-hommci^’ilsfçaucnt  qu  ila 
cfté  decapitépar  les  poürfiiitcs  violentes  du  P-  lofcph.fie  s ils  ex  ' 
hibcnt  les  lettres  interceptée  de  Ton  Eminence  au  grand  Duc  de. 
Mofcouic,  Se  à quelques  perfonncs  corrompues  auprès  deluy, 

il  fefaudrainfcrire  en  faux,  parce  que  tous  vilains  cas  fontrenia- 

feles.Siondifoitaufllenccpays  la, que  le R.P.Iorepheuft  vou- 
lu corrompre  vn  ingénieur  du  Roy  de  Poloignc  pour  donner 
les  moyens  défaire  furprendre  trois  ou  quatre  places  au  lurc  r 
il  faut  dire  en  riant  Se  fecoüant  latefte.que  c’cft  vnc  calomnie, 
&que,rt  le  P.Iofepb  auoit  fongè  à cela, il  feroit  apoftat  *^0" 

Icmét  de  la  religion  de  S,Francois,raaisdecellc  dcIefus-Chrift 

cequi  nepeut  eftre, parce  qu’il  n’a  pas  l’ame  cautcnfee,  comme  11 

âléltcftC. 

Si  Monfieur  l’ AmbalTadcur  n’ad vancc  rien  en  Poloignc , ou 
ileftprobablequenousfommes  vn  peu  cogneus,  ils  en  tra  en 

Mofcouic.  se  prendra  gardé,qu’cn^  ce  pays  tout 

cesBarbâresnele  traitent  mal  ; il  y paffera  veftualA  g 
ou  Hollandoife , SC  ira  droit  à Mofcou  trouu  cr  le  grand  Duc , 
pour  luy  dire  les  raifons  qui  ont  empefchéqu’on  ne  luy  enuoya 
l’an  lé  U.  le  fccours  d’hommes  ôc  d’argent  que  ton  Eminence 
luy  auoit  promis.  Si  qu’on  ne  fit  entrer  le  TurcenPolognexo; 
me  leBacha  de  Bude  auoit  fait  cfpercr  à fon  Eminence.  Il  pio  - 
pofera,qucs"il  plaiftàfagrande  puiflancede  rompte  le  traite 
de  paix  quellea fait  auec  le  Roy  de  Pologne  , on  engagerace 
Prince  bien  auam  dans  TAllemaigne  : mefmesMonüeur  I Am- 

bafladeur.nonobftantlerefusiiureraquclapartie  ^ 

liee , &c  par  ainfi  que  les  Mofeouites  auront  beau  icu  8c  beau 
retoùr  en  Pologne.  Si  ces  Barbares  crioyent  a pleine  telte.que 
rEminentilfimcpasdeirus  Icsmortels  cftle  fourbrllimc  pat  def- 
fus  les  mortels , Sc  qu’il  a fait  perdre  l’hpnncur  des  Mofeouites  a 
SmolenRo  î ou  ils  ont  efté  battus  commedes  chiens , ce  quiles 
aobligez  à abandonner  deux  Prouinecs , 8c  afairc  vnepaijs  ho- 
:tcuid.  s’ils  adiouflent , qucleTurc  n entrepredra  rien  fur  la  Po- 
logneaprcs  le  traité  qui  eft  interuenu , 8c  l^cognoiüancc  que  le 
grlnd  Icigneür  a deda  gencrofité  de  ce  Rpy  inuincible  : Mon- 
leur  rMKfladçwfiswwctajdç  peur  que  brutaux  ne^l^^y 
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faccnt  yn  fignalc  affront  : ce qutluyeutroit,  8c  fcroît honteux  i 
fon  Eminence , qui  doit  mejCnager  fa  réputation. 

Pour  nous  venger  de  ceux  (jui  rcfufent  de  nous  afliftcr>Monncür 
l’Ambaffadeur  tafehera  de  demeurer. caché  quelque  téps 
dans  les  meilleures  villes  de  Mofeouie:  & d'autant  que  les  fem- 
mes de  condition  de  ce  pays- là  ne  fortent  point  des  maifons.Ü 
leur  reprefétera'  que  lahberté  eft  vnc  belle  chofe  ,leur  dcfcriia  le- 
cours  de  Paris , cnfeîgnera  la  coqueterie  8c  les  modcSja  fin  qu  el- 
les perfuadent  àleurs  maris  de  fortir  de  leurs  pays  cnarmc'jcc 

qui  feroit  leyray  mofy'end’cftreroaiflreffesjlaouellcfont  cfcla- 
u'es.Sion  n’aduance  rien  du  tout  auec  les  hommes  8c  les  femmes 

afin  qiiele  voyage  nefoitpasfansquelquefruit , MÔficur  l’Am- 

baffadeur  ira  voir  cette  montagne  de  Mofeouîe,  qui  eft  fi  haute 
qu’il  faut- employer  dixfept  iours  pour  aller  au  fommet  ,8c  s'in- 
formera s’il  yamoyen  d’y  faire  des  hermitages  , pour  feparcr 
entièrement  du  monde  certains  Religieux  demi  nuds,  qui  s y 
font  fourrez  fi  auant , qu’il  n’y  aiamaii.cu  fçculier  qui  s y foit 
plus  embarrafse. 

Nous  ne  iugeons  pas  à propos , que  Monfîcur  1 Ambaflà- 
deurfedeftoutne  pour  aller  iufques  a Bude  traiter  aocc  le  Bacha» 
pour  luy  faire  furpredre  des  places  en  Hongrie, fon  pte  deeeffeur 
ayant  eu  la  telle  tranchée  , pour  auoir  entrepris  quelque  chofe 
contre  les  intentions  du  grand  Seigneur, 8c  pours’cftrc  mis  en 
eftat  de  faire  yalloir  vne  partie  de  l’argent  que  nous  luy  auions 
donné;  il  feroit  à craindre,  que  celuy  qui  commande  Iprefent, 
n’ordonna  à dcoxIaniffaircsdcfairccoucherfurlcdosMonfieut 
i’Arabaffadeur,  pour  luy  bailler  cent  coups  de  nerfdcbcuffur 
le  ventre  , félon  la  couftume  du  Paysj  8c  coimme  on  fit  â Con- 
fiant inople  à Mon  fieur  de  Sanfi, pour  vne  friponnerie  qu’il  auok 
fait.  Outre  cela  nous  cfperons  de  faire  en  forte,  que  le  grand  Sei- 
gneur rompra  la  paix  auec  la  Pologne,  8c  latrefiieauecl  Empi- 
re. Nous  auons  enuoyé  pour  ce fuiec  Monfîcur  dcTbouà-Con- 
ftantinople  ; oùil  a apportéprouifion  pour  faire  defeendre  en  Si- 
cile 8c  Naples,  ou  aMalthe  grande  armée  que  le  Turc  a fut 
mer:  il  a auffi  charge  de  s’entremettre  de  la  paix  auec  le  Perfan» 
8c  mcfmcs  de  les  ynir,  s’il  peut,  pour  ruiner  les  Chrétiens. 

Nous laiffons  à làlibctté  de  Monficur  le  Duçdc  vüir  ic  Vaf- 

uede 
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«odedcTran/niuaniciMlfc'relüudd’aller  îiifqnes  là,il  liiv  pru- 

rarcprefenter  que.toutc  la  rerre  s’eftonnc.dc  cc  qu’il  ncuncp.  cd 
nen  contre  1 Empereur. -il  l’exhortera  à imiter  fcn  rredcc c lleur, 
ce  vaillant  B ericm  Gabor,  & dira  que  toute'  !c^  hornc'  rrai'ons 
de  France  ont  dans  leurs  galcriesfon  portrait , auec  crh.v  du 
Koy  de  Suède,  & que  fou  AltclTe  y doit  fhire  mettre  Ichen-nc 
tailant  quelque  choie  dignedefon  courage  S iltlit  qu’ila  alii.m- 

ce  auec  1. Empereur,  qu’.l  dlamy  des  Hmg,  ois que  no,  r vnc 
peinture  il  ne  veut  point  hazarder  l’original . il  fc  iaudra  retirer 
iepfmtlouccnienr  qil’on  pourra. 

Monfieurl  Amb.alladeur  entrera  en  Taitaric  , riiilenpius 
pi  obable  que  nous  ferons  mieux  nos  .nffaiies',  paicec,  e ceux  de 
cepayslanenont  pointdecognoiflance,  Aou’il  eO  vravAm- 
bJab.equecesgens  font  propres  pour  nous,  en  ce  ou 'ih  mettent 
tout  ledroitdans  lesatmes,  comme  nous  auonsfair  iüfouts  à 
‘;'^’^‘  q“’i)5nes’airenent  pas  longtemps  en  vn  lieu  , non  plus 
quel  Emincntîfl'me  par  dédis  les  mortels,  &qie  leur  premier 
Empereur eft  Changé,  quenousàlmons  fort,  & donnons  fou- 
uent.  MonficurrAmbalîadeur  ira  donc  trouuei  à Chnmocublai 
e grand  Cam  . ou  en  tel  lieu  qu’il  fera.  Il  nes’enoimera  point 

dev-o.rccbeauPalaisdcMa,bre,|«»rphire  &iarpe,cuia  demy 
lieuccn  chaet  nde  Tes  quarre  ccip- de  logis , ül’c  imera  mais 
nonpasen  teÜcfoire  ; qu’Ü  ne  face  voirque  l’Emincnrill'mc  par 
defluslesmortelsadesmarrons qui approthent  en cei raine  façon 

de  celles  du  Ciauda  & Chamba’ii , à fin  qu'rnface  p'us  d’edat 
denofirc  Puifiance,  Sur  tout  Monfieur  le  Duc  de  J-rbinpren- 
diagaiÿaofierfonchappeau,  A'àle  portci  bien  bas  deuant  le 
grand  Cam;  ilfefaut  fouuenir,  que  Draculafir  clrüef  les  tur- 
ans  auec  trois  gros  clous  dans  la  telle  des  AmbailàoVurs  du 
l uic,  quincscftbicnr  point  defcouuers  deuant  Iry. , ce  oui  fill 
perdre  a ces  bonnes  gens  la  mémoire  de  'cur  Ambafl'ade-  Mcr>- 

fieur  AmbalTadcurrcr.'!  donc  fort  rcfpcaueux,  & dirafuccin- 
tcment,quel  Eminentilfime par dell'usies mortels  venrenn ere- 
nir  auec  fa  Grandeur  trer-imûiiciblc  bonne  correfrondarce  & 
amitié, &luy.prcfenteralesl«tTesdccreance.  qui  elHelle;  Que 

lagiand-lfime  Grandeur  Tartarique  doit  faire  quelque  chofe 
trel  grande,  que  le  Champ  luy  en  cft  ouucrt  parla  lafehetc  du 
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. nne^lcPoîonoisa  en  Suède  , &;p^t 

Tranffiiuain  , contre  fc^  vaffjux  î de foite  qu’il cft 

les  guerres  de  deces  troisPrinces  ,6^roeftnesdebor- 

aife  d’enuuhu  les  ' o.^gépourlongtempsavnegucr- 

nerlcTarc.que  nousauonsen  g^p^  cam  .qui  edChreltien . 

re  courre  les  parce dernieraitidequenous 

mais  durchilme,desGiec  mfcherdeluy 

fo, urnes  des  ennemis  de  l h 

perfuader  , que  la  le  Hure  inriculé  le  Catho- 

que,&idcraexpeûietdeLy  .^^^^^.j^ien,Mon- 

Uqued'ElVac  JairparMonl  .urtem  pronaeflesde 

ftcurl  Ambafladeur  GLuemems  des  Pionitaces  ,qui 

fom.ucs  inamenfes  ..j^reprtfécera  aux  peuples qu  ds 

fonc  les  e Uuxfoudres  .aux  neiges  8e  change- 

font  dans  vn  P^Y ^^P  ^ s’eftonne  de  ce  que  quelque  fois 

mens  de  temps  P\^“5‘'Yv^niour  les  quatrefaifons de  I année  ,1a 

on  voit  en  Tavtarie  dan  ^ ^^^^^^^|,çj^peracute,&oiî 

oîi  en  Hongrie  & Autu  neceffajre  de  faire  couler  ce 

y recueilledeboii  Vin.  q^e  ceftvne  iniuftice  de  mettre 

bruit  paï  uay  condition,  fans  diilinguer  par 

toiireslesperfonnes  enmet  Marchands 

quelques  pri  uilegcs  les  ^egle  par  tout  : que  fi 

& AitiCans.  l'edexpcdiencd  g ^ pour  nous,de  peur  qu’ils 

ne  foient  contre  nous,  & po  ; des  brouilleries  dans 

leurs  E tats  î pnt  des  Tyrans. 

Dieu  , ôc  que  par  deffusles  mortels  a rcfpric 

D’autant  quel  Emin  „nv,^auecfointoutcslesraretczdc 

fort  curieux.^  q«’i;;.^i;p;";;;,ffop,s,iardins  ScbaffecourtsiMon- 

fleur Tartatie la  p^^nteBoraneth.qui eftfembla, 
dequelqueiardind.Taija  ^^^^^^^l^jhcrbes  quifpntau- 

ble  au  mouton  , faudroit  point  de  lardi  nier  pour  pet- 


II 

lieurs^.  El’ceft  auflîfort  curicufede  rechercher  des  animaux  8^ 
oy  féaux  qui  n ont  point  eflé  veus  cnFrancejayant  refolu  de  faire 
vncbellebaflccourtdanslemarchéâuxcheuaux,  qu'il  a enferme 
dans  Paris  auec  le  feau-bourg  fainft  Honoïc  jcequiacouftéau 
publicvn  million  d’or  pour  le  moins.  Monfieur  l’Ambaffadcur 
fera  porter  le  plus  grand  nombre  qu'il  pourra  de  ces  poules  de 
iTartaric , qui  font  couuertes  de  poil  noir  au  lieu  de  plumes?  Sc 
qui  font  des  œufs  fort  rafrefehiflans  & purgatifs , dcfquels  1*  Emi- 
nentiflîme  pardefluslcsmôrcclsagrandbefoin,  pour  tempérer 
Pardeur  ôc  nettoyer  l’ordure  de  fon  fang. 

Apresque  Monfieur  l’Ambafladeur  nous  aura  enuoyé  ces 
gentillefles,  vncamplerclation  dece  qifil aura  traité &:con- 
c ud  ; il  s embarquera  auec  les  fiensfur  vn  ou  plufieurs  chariots  à 
Chambalu  > pour  aller  a la  Chine:  il  s'arreftei  a quelque  temps  à 
confidererlagrandemuraille  quilafcparc  delà  Tartarie, pren- 
dra les^mefures  de  l’crpaiflcur  Sc  delà  hauteur,  remarquera  la 
forme  3c  figure  du  bafl:iment  ,1a  grandeur  des  portes  & corpsde 
gardes,  auec  toutes  les  diftances^ôc  enuoyeraau  pluftoft  par 
homme  exprès  ccplan  , d'autant  que  rEminentiflîmepardeflus 
Icsmortels,  aya^it  perdu  lefperancc  de  recueillir  toutes  les  piè- 
ces du  Royaume  d’Aufirafie,  ôc  preuoyantquemal-aifemcntil 
pourra  cnuahir  celuy  de  Frâce  tout  entier, il  a refolu  dele  couper 
en  deux.  Il  tient  toutes  les  places  qui  font  fur  l’Ocean  de  France^ 
îla  tous  les  ports  8c  vaifleaux,furmer  , & toutes  les  citadclcs  ôc 
forts  fur  terre.  Son  deflein  eft  de  tirer  vne  muraille  fcmblable  à 
celle  delà  Chine , depuis  Calais  iufques  à Bayonne.  Le  Comte 
de  Guiche,  vndenos  gendres,  commande  défia  à ces  deux  bouts, 
ôc  tout  le  relie  nous  eft  afteuré  ; fçauoîr  la  Picardie  , Tlfle  de 
France,  Paris  , Normandie  >Bcaucc,  Perche,  Maine,  Aniou,^ 
Bretagne , PoiftoUjAiinix,  Xaintonge,  Angoulmois, Guyen- 
ne ôcBearn.  Nous  fomme  refblus  delaifler  le  refte  au  pillage, 
ôc  de  nous  cantonner  par  le  moyen  de  la  muraille  , que  nous 
tafeheronsde  faire  hors  d’efcaladc  ôc  de  mine?  auec  vn  fofle  (î 
large  ?^qu  il  la  mettra  hors  de  batterie.  l’cfpcreque  nous  aurons 
achcucccgtand  ouuragc  danstroisans,parccqucnousvoulons 
ruinerdascc tépslà  toutesle<; autresProuinccs,qui  ferôr  cô'raîn^ 
de  nous  enuoy  cr  vnpius  grand  nombre  douuri ers  que  le  Roy 
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. Moué  ^ 

delà  Chine  ft’en  a iamais  ®|?P  ! aixc  nous  condamneroi 

renspourreparer  la  nafl  de  nous  , ou  quenous  crouo. 

a cela  tous  ceux  qui  par  contre  noflre  petfonne  8c  coi 

auoireu-des  fpjuies  ,8cfoufpireront  en  voy_ 

-^uitc , ou  qui  haufleronc  lese  p ^ ^ 

ladefolationdelaFrance  . ou  I remarque,  c 

Apres  que  Monfieur  l’ Ambf  ad  u^  l e 

cfcriWurfestablertestoucesles^^^^^^^^^ 

il  s’embarquera  fur  le  g and  fon  artiuée  a quelqu. 

ville  capitalle  de  la  Chine  eft  défia  informe  de  • 

Tuton,pour  en  ^duertir  le  Roy par  def^us  k. 
puiffaoce  , mentes  8c  a^'O  ^ toute  forte  d hon 

mortels.ÔC  Pf'  s’eftonnerapasen  voyant  vnel 

Beuràfon  Ambafiadeur-.i  ^ Regardes , 8c  vn  fi  riche  8cm 

grandevillc,tant  deponts,  ; o g 

Inifique  Palais  , de  " td ’vn  Prince  moins  pu.ffant 

vient d’vn  pauure  pays  % P.^^dience  ilferalesreuercncesa 
;uele  Roydcla  Chine.  En Pon^ 

la  mode  de  France  -fi  «J  P^^^oüd  bien  presde  terre  . d ap- 

il  ployera  leiarret  .^iheU  J duronne  aumfn^ 

pellcralcRoydcla  Chine  U dira,  que  le  Roy  de 

L »«* . o«Efp.gnol!,«-« 

cem  qu’ils  appellcni  C»»“  »“  ^'P.  " „ cfcullo"s  : 1 E- 

, rauir  fesbeaux  “Uies  > ^ ^mortels  ne  pouuant  fuppovter  qu  on 
minentinfimc  par  defiusks  mo  t P^  fapmfiance,  8c 

facecette  iniurcàfa Maiefte,  V*  ^ J Caffres  dansksln- 

Xofa  1.S  „,o,c..s  pour  “'>"=”  '„'„rpc,»r  leur  oftcrlesrur- 

Ls  Orientales 8C  Occidentales ^ Maiefte  d’cfcoutec  les 

nesïor  8c  d’argent.  V,  gl^ieux.  Le  Roy  delà 

cxpcdkns.elle  ,,e  , renuoyera  FAmbafladeu^ 

Chine  , quieft  vn  Roy  U hp  j^Soleil) Cahens , Aytao 

lOsTurons  ,auttcnicntluniier  ogipa^çur  proproCera  vue 

A^cacMa  .aufquels  Monfieur  A--»  ^ P ,.g  , „ffi- 
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îes&Occîdentales:  il dîra^que certaines  gens,  appeliez  leç 
Hollandoîs  » fe  fortifient  en  cellc-cy , & que  fi  on  youloic  don- 
ner à dos  auxCafFres, la  befoigne  fer  oit  bien  coft  faite  rUadiou- 
ftera>pourcc  qui  regarde  les  Indes  Orientales,  que  les  mefmes 
Hollandois  poufl'erôt  leur  fortunej5cqu’il  efpei'e,qu’aprcs  qu'il 
auraveudela  part  de  TEminentifRme  par  deflus  les  mortels, 
lesRoys  d’Achem  ,de  Batas , d*Aru,de  Bungo,deIantaua  , de 
Palleruant^dc  Bramaa,dcpan,deQjiiayurm,de  Benan,les  Em- 
pereurs de  Cochin,de  Ioa,lc  Pengueyram  de  Pâte, le  Calami- 
nian,ôcautrcs,ils  ioin  dront  leurs  forces auec  celle  du  fils  duSo- 
leil  ,pour  chaflerles  Caffres  de  toute  l’Afic  Amérique;  il  af- 
feurera  auflî  que  durant  cette  expédition, le  sTartares  n’entre- 
prendront rien  contre  la  Chine, &:  ne  dira  rien  de  la  ligue  faite 
entre  les  Portugais  &:  Anglois , pour  chafier  les  Hollandois  de 
l’Inde  Orientale. Mats  parce  qu  il  cft  probable, que  ces  T utons 
quifontlesprincipauxConfeillers,ri’approuüerontpascedef- 
fein  chimerique,&:  diront  que  les  Chinoisjcommcfages&iufles 
ne  veulent  que  fe  conferuer  dans  leur  pays,qui  cft  beau  àc  riche, 
&efta£rezgrand  ,fansaller  chafler leurs voifins  de  leurs  mai- 
fons(  ce  qu'ils  eftîmentyn  péché  contre  nature 3)il  faudra  fe  re- 
tirer le  plus  doucement  qu’on  pourra,  apres  auoir  remarqué  ce 
qui  s’enfuit. 

Premièrement  la  grandeur  de  Peguin , 6>c  la  forme  des  baftî- 
mens.Si  on  préd garde  queMonfieurrAmbaffadeurenfait  cirer 
les  plansfil  dira  quel’Emincntiffimepardefrus  les  mortels  fait 
baftir  vne  ville  qu'il  appelle  Richclieu,ou  Plutofopie,&la  veut 
rendre  auflî  grade  quePeguin  qui  a d'éeeintc  trente  deux  lieües 
dcFraneejqu’ê  celle  de  Richelieu  ona  défia  fait  vne  ri  c de  trois 
cens  pas  de  long;  que  pour  la  rendre  plus  célébré, on  y a cftabli 
des  foires  Se  marcheZiOny  fait  pafferles  meflagers  ôtlespoftes 
de  Poia:icrs,&  qu'on  y a tranfporté  les  afnes  de  i\/irebalais,quî 
cft  vn  grand  pays  que  PEminentilCme  par^dcflus.les  mortel 
aachecé.-il  defcriralaforme,  Ianature,&furtouclcsoreiIlesdc 
cesanîmaux  , & de  leur  engeance  mqnftru^jLife  , lofs  qu’on  les 
accouple  auec  des  inmens.Il  diraaufli  que i Çndnentidîimepar 
deflusîcs  mortels  veut,  par chant4feu*el^^Ûi|’_^|^^  hermftagef 
fcmblables  a ceux  de  Calempuy  | de  y eftaplir  des  Grepos, 
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Nigrcpo!>8lTaligrepor,pouthcimites,q»if«otwusc^ 

1= R P lofeoh  a dcsbaachc.StquiveuleMfa';'P'‘’'‘'"f' 
fl^iCmeller  des afFairesÀ!. monde  . « df  S”' ' 

ont  Innéau  pnWic.On  lentdett.ne  Belleine  ooOleron,  qna 
d°rfp,rq“faitmouooU  les  Att.es..emplira  de  ma, fois  p usma- 
ISuesque  ne  font  celles  des  Grepoc  II  enu.sonnera  UMe 
balullres^atecm,làosi  ceuxde  Caltmplny  ne  font  que  de  cui- 

„tblly'ura.V.aumllie«v„Templebeaneoupplust 

„-ertle  Pagode  oiiles  Roys  delà  Chinefonemeti  eç  sla  on  le 
os  de  1 Emînentiirime  par  deffuslesmotiehls  il  " 'J  m”"  ' ^ 

feront  en  grande. vénération, Spo.tezcommetel.ques  partons 

ceux qui-vondront  eliregrands  Mirantes  d En  . 

Aores  aue  Monficui  rAmbaffade.ur  aura  vifite  cette  ülc  de 
CafeS;;iX  “ «etrogé  for  le  rencontre^foccca  d^  nosafes- 

■ tes  auclaues  Grepos.qu’onditeftregrandsforcieis  ocumY 

Sût  qneTÉSnélSe  pat  deffuf  les  mortels  aura  quelque 

i,.  de  lone  &'ou  il  y ad  ordinaire  trois  cens  mille  pri- 

iltrs  ûous»  pas  moiusC  le  temps  commue,  « 

fonniers.  ôtlcboisdeVincennes  dansvnmefmoett- 

SosmTîs  il  faudra  fçauoir  ce^^^^ 

{*  *t  xc^û*ils^  ^appellent  maifonsde  mifcrîcofdcs  ; 

?,tc  Sè  vlfitcf  lamairon  d^uxiparan  ou 

fi  lesTalllégrd^os  mordent  cotnmeMt 

crandei  montaigncsd^oSmciàaiont^lusd  _ j^onfieM, 


JMonficurlc  DucaïTcurcra  5que  fi  tous  les  os  de  ccuxqucrEmi- 
nentîflimc pardefluslcsmorcclsafaicmouricdc  perte  , famine 
& guerre  en  France^Italic  & Allemagne,  efloientendcuxmo- 
‘Ceaux,ils'feroient  plus  grands  que  ne  fondes  deux  môcagnesdc 
Muxiparan  : de  làon  poura  iiigcr  dcnortre  puiffance.  II  fera 
auffinec^flairc  d’apporter  les  figures  de  ces  monftres&:  Géants 
Aorribies  qu’on  appelé  fergents  de  laMaifon  defumce>Gigaos, 
Xixîparau  ,Xa}îcan  , Turcamparao , Nadelgau  , Bacharon  , 
Qatîxitau3&  tous  autres  ^ropre^  àfairc  peur  ànosenncmîs& 
aux  petits  enfans;  nousferonsgiaucr  leurs  pourtraits,  & Icsen- 
uoyeronsauec  nos  Ga2ettcs,qüinefont  faites  que  pour  donner 
refpouiiante  à ceux  qui  ne  nous  conqoiflcnc  pas. Il  ne  faut  pa; 
oublier  d^apporteraMadame  deCombalet,Niepcc  de  heritîcrc 
'prefomptiuc  des  Covr ormes  de  l’Eipinentiflimc  par  deflus  les 
mortels , des  gioffes  perles  de  la  Bay  e deCamoy  , encore  qu’ci - 
Icsfoiét  toutes  pourleRoy  dclajChine:il enfaut auoir pcurla 
raretéàquel  prixquecefoit,  quand mefmes  on  lesdcuroic  def- 
rober:  mais  il  fera  plus  feur  deles  acheter^  on  fera  tenir  pour 
cet  effet  vnelcttrc  de  change  de  cent  millespirtollcs  à vn 
?marchâdPortugais  de  Liampaa„ 

Ayant  vifité  tous  ces  Roys  d’Orient  , Mon•flCurl’Amba^^a- 
dcurreüicndra  par  le  chemin  qu’Alexandre  le  Grand  prirt  pour 
entrer  aux  Indes;  Bc  d’autant  que  l’Em  in  cntifnme  par  de  flus  les 
mortels  eft  fort  curieux  en  meubles  d:  autres  chofesrares  pour 
rembelliflement  de  fes  maifons,  Monfieur  i’Ambafladeurra- 
maflera  anec  foin  tout  ce  qui  lüy  peut  ertre  agréable.  Il  verrafî 
cnla  ville  de  Tazilleily  aencôre  quelquesvieiix  tableaux  des 
meubles  de  Porusfaits  par  Zeuxis , A pelles, Poilignot,Euphra - 
nor , & antres  peintres  célébrés,  Serl  n elpargnerârienpour  les 
auoir  : iltafchera  aufli  d’amenerquelqu’vndc  fesafnesfauûa- 
ges  quifontaitpresdufleuucHy  phafis,  de  qui  ont  vnecorneau 
'front,afinquerEminêtiffimc  par  dellusles  mortels  puiffe  faire 
ion  étrée  dans  les  villes  du  Royaume  d*  Aurtrafie  tiir  cetreberte 
cxtraordinaîrc  , &apreslamcttre  en  fon  haras  Mirebalais, 
pour  en  tirer  la  race.  Il  tafehera  aufïî  d’enchâter  aucc  l’tfcarJac- 
cc  & lettres  d’or  quelquesdragons'qiii  font  en  Cè  pays  là:&  pour 
cet  cfFeâ  il  portera  larobedefatin  rouge  en  broderie  d’or, que 
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Cardinal  deLyon  auoH^^^^^^ 

flrrren^^tSanragcpouria^^ 

finre  pardeffusle,  motreh:  c-eftqu 

CCS  dragons  on  tro  uue  des  Pierres  -i  ne  faudroit  point  eftre 

rent  G?g«inuif.bl=  : pou.k P“kions 
Rofecroix;  Si  nous  nous  efchapeii^^^  ces^diabîes de  Croates, 
preffez  par  nos  enneaiis  j fur  couC'p^  /r  n n>i  (tLeshabi- 

Lonf.nn'^rl'Amba&dcn,  s'informera  aufiaPa^^^^^^^^ 

ranr  enrendenr  encoreleslangagesder^ 


:„rfd“‘Biarai:raS?x« 

iofophes-.lorsque  les  Egipeans 

uerfez,  ayant  laifféfur  le  rocher  le  portrai  Tlaporen- 

ges , d^  iLrs  belles  barbes.8i  de  leurs  doubles 

draauffiauec  qu’elles  paroles  ces  forciers  font  [ 

Icsnapes , les  plats,  Silcshonamcsenl 

fnlafrappantaueeleurbaguetterlescognoiffances  de  ces  fc- 

crets  nous  feroient 

( comme  il  ont  fait  autrefois)  conuertu  la  p • . „re 

on  en  anoir  de  culure , on  les  nourrir  de  i;a,r . ou 

pour  tes  cacher  &nous  auflt)  à condinon  qu 

■"siMonG^frAmUdeurvuir  qu'ilne  peurpoin.fairenos 
affairesaucc  cesPhilofophesauftcrcs,  P‘'‘^^\[f 
ileneherchera  vncautrefeae  > ‘î^ 

qui  font  des  Philofophes  qui  ne  s’eftudient  q«  ^heich  rde 

movens  pour  mettre  la  guerre  partout  ,ceuxla  font  des  gens 
telsquen'l.usdefrrous.  Si  MonCeur  l'Ambal&deurnepeut  a^ 
prendreleutsmyfteres.Uenfaudrott  desbauchcr  quelqu  vu , 


liif  promette  ni  de  }c  faire  compagnon  du  R. P,  lofcph qui  fçait 

,dcfia  vneparticdesmaximesdcccttcbcllc&  honnorablccom- 

pagnie,^  qui  femedes  guçrres  tous  les  mois  pour  cueillir  en  tou- 
teslcsfaifons  dei’anncç.j 

II  faudra aulfî  faire  vnecïaac  recherche  des  liurcs  curieux 
4e  Meragenes  , das  lefquels  il  enfeigne  à faire  des  breuages  pour 
deuenir grand  Aftrolopc  iudiciairc  , &:àfairelesann(*iux  des 
feptPlançtes,  ccquino'ns  Içruiroicgrandemnc , pour  fçauoir  rc 
que n^usdeuiendrons,& pour  preuenir  nos  ennemis;  attendu 
.que  tous  nosdeuins  fie  forçieri  font  des  aiFronccurs  qui  nous  ont 
tfompe  en  toutes  cfaorcs,  fur  tout  en  la  predidion  de  la  ruine  de 
la  Maifon  d’Aufiriçhe  , ôc  tranflation  de  l’Empire.  Ils  nous 
auoient  aulSiuré  que  l’an  l’EminentilTime  entreles  mor- 
tek  ,feroit  Pape  de  Rome,  iSc  l’an  iiî55.  Roy  d’Auftrafie. 

hdonheui  l ^mbalïadçur  fera  diligence  pour  recoutirer  la 
fcefle  Marticora. qui  eft  rouge,-  a latefte  d’homme,  Sc  par  derriè- 
re lance  en  fc  retirant  des  cfguillons  qui  fortent  de  fon  corps, 
t qui  fait  mouuoir  les  Cieuxla  veut  prendre  pour  fa  deui- 
fe,  aueeja  belle  ^ndrophage,  qui  contrefait  la  voix  humaine 
pour  attirer  les  fors,  5ç  apresiouëde  la  trompette  de  guerre  pour 

les  erpouuçnter  , ^ quant  $c  quant  d?  dent  pour  Içs  de- 
uorcr. 

^ Monfteur  rAmhairadçur  ne  manquera  pas  aulH  de  s'enquerif 
s’il  y aufoit  ippycn  de  reeouurerJe  portrait  de  la  grande  Ta  la- 
HîoqueouQaleafTc,  que  les  Egyptiens  enuoyetentil  y a deux 
mil  ans  en  la  mer  des  Indes  5 parce  quç  iioftre  Admirai  en  vou- 
droit  fairebaftir  vue  fcmblable.ayapt  défia  fait  couper  vnebon- 
ne  partie  des  forefts  deBretaigne  pour  faite  drclTer  vn  e machine 
gui  açcrafcra  Içs  Ramberges  d’Angleterre,  & qui  fera  plu  shaute 
de  bord  q ue  la  pointe  de  leursmainsron  l’appellera  le  gran d Ar- 
mand > qui  va  engloutir  tous  les  vaifleaux  de  l’Oçean  : vray  eft 

qu’il  ne  pourra  aller  fur  mer  que  par  la  tcpipeftcs  ; en  qu  oy  il  fc 
ra  le  vray  pourtaja  de  l’Emincntiflime  par  deflTus  les  mortels , 
qui  ne  peut  viure  ny  fubflftcr  que  dans  les  troubles;  & noftrc 
Admirai , eft  fcmblablc  à fon  grand  Armand,  en  ce  qu’il  n’a  rien 
tant  à craindre  que  la  terre. 

Si  Monfteuf  l’ArobglTitdcurveutpaircr parle  deftroit  Pcrlî- 

£ que  6^ 


SgSSSiSS 

que  la  paix  .^ç  les  Ambaffadeurs  aycirf 

s"::ftrdrs^loT;s^=Mon\igJ« 

qu’il  aura  du  crédit  rendons  arbitre  dc: 

mainsduSainaPeretousno  unions  de  cette- 

la  Chreftientc,  G cft  ad  ^ ^ condition  qu^elle 

belle  qualité  pour  en  rcuca.rfaSa.nacu  , ^^d^^^^^ 

abandonnera  fon  Mariage  de  MonflCu^lc  Duc- 

uangilc , pourccqui  regard  rafles  alliances  que  nous 
d-OHcans.  enfermera  nous  deffionsfort- 

feronsauee hérétiques  & ne vueille point 

SL  Æs»  '«■"»  ‘‘5.“';  ï“  ‘“  55““‘?-*'’“r.!î».« 


continuent  à xious  fauprifcr  >commeils  fonc  J 
Il  ne  faut  pas  dire  parmyles  infidèles  Ô I cretiques , qu’en 
nicfmc  e^.'msque  nous  promcttonsàfa  Sain  W:tc  toutes  les  for- 
ces de  £râcc  , fi  le  Saind  Siégé  ê a affaire  contre  les  Efpagnols 
ou  V cnitiens  ?'nous  tafehons  d'vn  çofté  de  faire  entrer  1 c Turc 
dâs  lepatrimoinc  de fiiinâ:  Pierre  , & de  l’autre  cofté  nousen- 
uoyons  les  Huguenots  de  France  a ucc  leur  Chefs  & les  Suifies 
Protefians  pourfaîfir  les  pafl'ages  delà  V altoiinc  , afin  de  tenir 
l’Italie  affiegeépar  les  infidèles  d’vn  codé,&:  par  les  hérétiques 
de  l’autre,  Clement  V 1 1 1.  ciiabicn  haut,  lors  qu'He  nrylV. 
voulut  donner  le  gouiiernement  du  Chafteau  Da,nphin>quieft 
de  laFianceàvn  Huguenot , parce  quefa  Sainfteténe  vouloir 
point  qu’on  firtiJa  frontière  du  Piedmont  le  prefehe, qui  efi  à 
prefent,nonfeülem^tdansNancy,dansle  Pontà  ^/Ioufion  ,6^ 
& dâs  toute  la  Lorraine  ,'t^ais  en  toutes  les  portes  d’Ira[ic,&  va 
eftre  porté dansfon  cqeurtcet exemple  nousfdr craindre  ,que 
fa  fai nfteténe  veuille  point  difliinuler  toutes  ces  enrrepi  ifescô- 
tre  FEglife.  Ce  qui  cfl  deplusioly  ,efl: , ciuenous  auonsfaiél 
compofer  vn  beaulîurc,  intitulé  L'homme  du  Pape  ^ du  Koy 
Très  Chrefiien  \ cctouurage  a eflé  f^.ir  parvn  hcreiiquccele- 
bre  Aduocat  au  Parlement  de  Paris  nous  maintenons  dans 
cet  €fcrit,que  fa  Sainfteté  doit  approuuer  nofireefiroire  alFâ- 
ecauecles5uedois, 2^autres  hcretiquescontreles  pernicieux 
deffeins  delà  Maifon  d’Auftrîche,  parce  que  le  but  de  noffre 
ligue  , qui  vaà  la  ruineentievede  l’Eglife  ,efUa  pTincipnle  fin 
querautheurdecebeaaîiurefepropofe,!!  loue  le  Sainft  Pere 
^ parle  en  Catholique  , encorequ’eh  beaucoup  d’endroisil 
paroifTe  manifeflemét  eftre heretique  tnaisc’cft’n  mode  d’al- 
ler à Ton  dèffein  par  toute  forte  de  voyes.  Que  s’il  fe  crouuoic 
qiielquvn  de  ces  Caholiques  &Rcligieux2eIez>,quinepeu- 
uencfouffrir  !e  fecoursque  nous  donons aux  hérétiques, il  faut 
dire  àl’oreiile  que  c’eft  pour  les  per  dre,  & cu^on  verra  donspeu 
de  temps  que  nous  nous  iettcronsfurle  refte  de  ceux  que  nous 
afFôibliironspoùrueu qu’on  nouslaificfaîre. 

Pour  ce  qui  rfegardclesinftruélionsdesautresAmbafradcurs,’ 
celuy  qui  eft  enuoye  en  Angleterre  a charge  d’offrir  le  Pelati- 
naCjduquelnousnetenons^qu’vnepetiteplacejpDurueuqucie 

El  Roy 


Roy  de  la  grande BA'Çtagne  abanapiiineiesîmtew 

do  nuïï  U releuc,afin  de  mettrcÇêsNepucux  en  repos, que  4c  le  . 
du  quci  U reiçi  anonsofteit  quatre  mil 

.■E^,„«nUauncp*,dc®.l^W^ 

luesa  H) CIV.  ^ r » • r y^i^iousvengerons  des 

l’Italie  leracn  proye  au  T'”^' ' .^^n^^esdefere- 

FfnaPoU  &lcsMahometançcontraindrontks\apcsdefer  ^ 

h(pago.s,i>cicbiviau  I , , . . . j£.5,prançaisferaettace, 

tirer  en  Aiugnon  .ouïe  pèche  ^ pourLcftre  Chcfdq 

R/ rFmincntiflime  par dcUus  les . 

1 EgUfe  ,s’ilnciu§e  que  cette  dignttiéeftaudcûousdelonrne- 

“ a'  Vienne  nous  propofonsvne  paiigcnetalc  e^  ligue  contrç 

le  Ttnc  ^ Hc"  ctiqL.Lftre  dcllbin  eft  de  faite  defarmerhEm, 
pereur .comme  nous  fifmesàRatisbpne,&  de 

l^des  confufions  P'-^eftranges  que  n’ont  eOçcc  les  que^^^« 
tuerres  du  Roy  de  S uede  & Içs  trahifons de  V valftein  ont  ta.^ 

voir,  parce  quePEminit 

frfter  las  troubles , ny  alRurer  aux  Gens P^nt  aux 
Frâce  ,qu’é  la  ruinant  d’hommes  & de  F ma  nces.& codant  aux 

fùiectScmonq4ilsauoientpourU 

"EtÎwtanr  que  la  curioGté  depluûeurs 

nousauoL  perJu  ttent.  milles  hommes  K deu»  m.ll.onsd  ot . 

pour  acquetit  de  U honte  nm«e  Æ »n  1,^ 

!'fr%T:iï;rXeTr.;rm;i 

lrolsfenaaines,hpws'’auoit  fait  voir  clairemé? 

cenquçftP  dç ioucçslçs,Yiilcs^m obeyffent  ^u Roy,<i  Efp 


dam  la  Flandre»  & laruîncdela  Maifon  d^Auflrlchc  aufTiaifcc 
quelepillagedccelle  de  Lorraine:cct  efprit  bourru  nousafTcu- 
'roitaufTi  desintelligenccs  qu’il  auoit  formé  dans  les cabaretsde 
Bnixellesdl  nous  faifoit  les  dcmonftrations  marhematiques  Se 
phyliques,  pour  attacher  des  ailles  aux^mmes,  & les  faire  vo- 
ler dans  les  places  imprenables,  çequ'il  appcloitempëner  l’air: 
il  nous  auoit  prouuc  qu’ôpouuoit  dreflerdes  machfnesoubal- 
liftes  à la  Romaine, qui  ictteroient  des  foldats  dans  les  villes  fans 
lestucr , pourueu  qu’ils  fufTent  cnueloppcz  dans  des  matelats. 
Cet  ingénieux  Chimérique , s’eftant  accompagné  d’vn  efprit  vi- 
fidnnaire , nou'  promettoit  toutes  ces  belles chofes , &:  auoit  pi  is 
noftrcargcnt  pourlcsexccuter:mais  k malheura  vouluque  ces 
deux  hommes  furent  defcouuerts  &;  arreftez  prifonniers  à Na- 
mur  .cequigafta  tout  noftremyfterc- 

II  faudra  aufTiaduoüer  aux  bons  Catholiques  que  ces  diables 
d’Hollandois.&quelqucs  François,  ayanspris  fans relillance 
vne  petite  ville  appellee  Tirlemont , y firent  tant  de  facrifices  > 
violemens>meui'ti'cs  6c  bruflemens,  queDieu  ayant  maudit  nos 
dcflcins  , a cftranglc  par  la  faim  èi  par  la  pefle  tous  nos  gens, 
en  forte  que  de  t tcnte.mil  le  hommes  il  n en  refte  pas  Cx  mille  en 
eflatdecombatrc  :1a  plus  part  de  ceux  qui  font  de  retour  chez 
nous,  ontlaiffé  leur  oreilles  aux  Pays  bas  pour  ef coûter  ce  qui 
s’y  pafle,  Si  on  s’eftonne  deeeque  auec  tant  d’oreilles  laifl'ces  en 
fentinelles  ,nons  fommes  fi  mal  informez  - que  nous  arions  cfcric 
par  tout  J principalement  à Rome , quAious  tenions  tout  le  pays 
de  rirabant,Malines,  Louuain&  Bruxelles eftoient p:is,  An- 
iiers  afPiegéJa  Royne  Merc  du  Roy  errante  &c  flottante  par 
mer,  l’Infant  Cardinal  prifonnier,  5c  beaucoup  d’autres  aduanta- 
ges  qui  n’ont  iamais  efté  ; ains  au  contraire  , que  nous  auonslc- 
ué henteufement le  fiege  deuant  les  efcholicrsde  Lcuuain,qui 
n’auoic'nt  que  des  murailles  de  papier,  quenoftre  armées  eft  rui- 
née, que  les  Efpagitols  ont  chaffé  nos  gens  comme  des  coquins, 
&ontfurpriiàleur  barbelcfort  de  Sçhenc-,  qui  eftlac)ef& le 
cœur  delà  Hollande;  il  faudra  donneraudiab’cquelquesnBaf- 
chans  de  Londres  8c  de  Flcffingucs  ,quinous  efct.iioicnt  tout  les 
triomphes  imaginaires , qui  nous  ont  fait  chanter  le  Te  Deu»! , 


Il  ' 

faire  feu  de ioye  lors  que  nous  deuions  dire  le  U verfep- 

des  toi  rens  de  larmes  Mais  ce  que  nous  auqs  fait, doit  eflre  e^ccq^ 
fé par  les  règles  de  Politique,  qui  enleignenc  de  mentirhardiv 
ment,  de  faire  venir  des  courriers  qui.apportcncdes  fauffes 
nouuellcs , qui  trompent  les  peuples  pour  quelques  iour  à fin 
d’en  tirer  plus  ai(cmerH:  de  l’argenr.  Nous  voulionsauffiamu- 
fer noftre l^y  >qui  eft  par  fois  vn  peii  défiant  ; mais  fur  tour, 
nous  defirionsdeformer  en  Italie  vne  ligue  contre  l’Efpagne-, en 
laquelle  deux  ou  trois  duppes  ,.qai  s*y  font  eng  igez  aflez  légère- 
ment, ne  feroienc  iamais  entrez  (ans  les  aduis  que  nous  leur 
âuons  fait  venir  de  toutes  parcs , que  les  Efpagnols  elloientchal- 
fez  de, s Paysbas  ,quc  la  paix  neferoit  point  en  Âilemagne  ,quç 
le  DucdcLorraîne  le  Comeede  Gallasauoienc  eftédeidts, 
lean'de  Vvcrc  tué,  & les  villes  Impériales  plus  rcfolucs  dç  Ce 
deffendre  queiamais. 

Si  on  diloitauflu  que  nous  Tommes  fort  imprudens  de  n’auolr 
point  donné  ordicaux  viures , pour  faire  fubfuUM:  «o'  aimes, 
il  faiit  dire  que  ces  braues  François  ne  penient  iamais  qu’au 
combat,  &:  qifüs  croycru  queU  pain  Brux  "’lcs  leur  eftoic 
aufii  alTeuré  que  leurs  oreilles  li  eil  vra  . {ifap  es  que  cela  a 
failli , 6c  que  la  moitié  de  l’armée  c-it  inorie.  oe  fami , nousauons 
enuoyé  dixhuit  bar.  aux  charg  zde  bied  mais  cos  démons  de 
POceanquiferetirenc  à DunKcrKC,  les  ontmai  heureufement 
cnleuez.  ^ 

5*1  Monfienr  rAmbafladeur  fe  trouuoit  auec  des  perfonnes 
zelcesàla  Religion , qui  allcguafTent  la  Bulle /;7  Cœna  Domini  ^ 
laquelle excoininunieles  Catholiques  quife  ioignéne  au:clçs 
infidèles  6c  heretiqLies,pour  exterminer  laReligion  Catholique, 
il  leur  faut  faire  voir  rarcicle  du  partage:  s’ils  s’en  mocquenc 
on  dira  à l’oreille,  que  fon  Eminence  n'eil:  pas  fi  impie  devou- 
‘doitruincr  l’Eglire,en  laquelle  ilcft  Prince  luy  indigne;  mais 
qnccout.ee  qull  faiteft  vnc  rufe  poin:  engager  bien  auanc  les 
Jiollandois  à leur  ruine,  dans  laquelle  il  les  abandonncra.il  fçaic 
bien  auflTi,  commebon  Politique  > qu’il nefaut pas  que  cette  Ré- 
publique nouuelle  5c  Huguenotte  croifTecrop  àda  ported’vnc 
Monarchie  vieille  6c  Cath-  lique.*  c’eft  pour  cela  quhl  deftrqit  la 
Hollande,  cnfaifantfcmbiantdcla  fouftcnir;Il  cftauflTihabilo 

horpmç 


hemmçcn  flûrant  d’vnc  pierre  deux  coups, aftbibllflant  laFrau- 
Cc  par  des  grandes  fe  ignées  des  deux  bras , qui  font  les  homme  > 
^ les  Finances , à find’auoir  meilleur  marche  delà  diflipation, 
ou viurpacion,ou  tranflatio  de  1 Eflat  qu  il  prpietcb.de faire)au 

cas  qu'on  veuille  violer  fa  belle  fortune.  ^ 

Que  fl  les  Piinces  Republiques,  que  Monfieur  rAmbaflk- 

deur  voudra  faire  entrer  ennoftreligue.font  difficulté  de  s’em- 
barquer auec  nous,  àcaufedubruitquiacouruquenousdefi- 
rions  vue  paix  generale , i l faudra  aduoiier  que  nous  l’a  uonsde- 

mandépourrromperlePape^apreslcRoydcFrancc&ronpcu- 

pic. Pour  nionftrer  que  nous  n auons point  & ne  pouuonsauoir 
delîein  de  la  conduire?  il  faudra  faire  voirdcmonflratiucment 
Que  la  fqrcune  del’Eminentiffime  par  de  ffus  lcs,mortels,qui  etf 
la  réglé  de  toutes  chofes  ,ne  ie  peut  iamais  accorder  auec  le  re- 
pos, Monfieur  i’ A mbafladeur  dira  auffi.maiscn  grand  fccret  &: 

&en  confeffiô,querEminentiffime  par  deffuslcsiTiortcls,atrou- 
ué  vn  excellente  rufe,  pour  empefeher  qu’on  ne  face  iamais  la 

paix.Cetefprttdiuinpropofe,quedeuatquç  de  veniràvn  traité, 

îleftnecellaire  de  rendre.  IcspavtiçsefgaUes  en  pi)ilTance,&:qu  il 
faut  prendre  letiebuchet  le  plus  iufte . pour  pefer  iufques  à vij 
grain touteslesforces  desPrinces  quifuiuront les  deuxpartis. 
Pour  cet  effet  fon  Eminence, qui  commence  à cognoiftre  qu’il 
eft  le  plus  foibie,&  horsd'eftat  de  donner  la  loy  au  monde  com- 
mejlefperok  ,a  fait ditcau  Duc  deSauoye&  aux  Vénitiens, 
Que  s’ils  veulent  la  paix  dis  fe  doiucnt  ioindre  auec  la  France , 
niefmes  que  faSainteté  l eur  doit  commander  cela /■ru  honofacis 
in  virtute  cbeikntU  -,  parce  que  la  paix  ne  fera  iamais  tant  que  U 

partie  fera  mal  faite. 

Siqridqu’vnquifaitenatd’eftrebonPolitiqueditaucontrai* 

rc  que  c’eft  1 à le  moyen  pour  n’auoir  iamais  la  paix,tam  a caufe 
Rel’impoffibilité  de  bien  balancer  lesforces  augre  de  fon  Emi- 
nence, que  pourla  difficulté  qui  fe  rencontrera  toufiours,  lors 
quetantoftl'vnferabattu tantoftl’autre,qui fera  durer lestrou- 

felcsvingtan-.quieRle  terme  porcèparletraitcfaicaueclcsSue- 
dois  l’an  1654-  Iciour  de  la  Touffains  : ainfi  la  guerre  feraauffi, 
■longue  que  la  vie  dcfonEminencc  mefme  elle  ira  audcla, félon 
fon  faint  defir  dffaudra  fuir  eduy  qui  fera  ces  inftanecs , parce 


quïl  elt  cincaneüren  maciere  d'Eibta^cognoifl:  tro^  UEminë- 
tilfime  par  deiTuslesmorcelsjqui  ne  prend  pas  plaiür  qu’on  pé- 
nétré fuauânt  dansfesdcffèins.,  &ne  vcutxienardoiràdemeflcr 
auccdesperfonnesiubtiles.  ^ 

Si  on  demande, fl  dans  lesexpcdiens  delapaix  vniucrfelle  ,, 
rEminentiirmie  pardefldsles  moroelsc-ntend  que  laRoyncMe-. 
rc  du  Roy  foîc  comprife  pour  rentrer  dans  fa  place  &dansfoii^ 
bien;ilfa.ucdire  quece n’eft  pasnoilrc  inîentlonjàçaufe  que  cet- 
tebonne  Mere  trouueroic  trop  de  difpoiition  danslecœur  du 
R.oyfonFÜs  , &lepotttroic  aduertir  de  beaucoup  de  chofes. 
Nous  ne  prétendons  pas  auffî  rendre  toutes  ces  places  auDucde 
Lorraine,nyPignerolauDucdeSauoye,ny  confentir  au  Maria  - 
ge de  Monfieur  , ny  abandonnetles  Suédois  &:  Hollandoîs , ny* 
nous  depaitir  de  nos  traitczfecrets , nyreftablir  en  France  les 
Guifars,  nycirerdes  prifonsceuxquiy font  > ny  redituer  les 
biensôcl  hoiineuràperfonne, parce  que  rout  cela  ed  contrel*au^ 
âoritédu  Royi  c'cdàdire  , contraire  à la  fortune  &:  gloire  de 
rEuiinentilfimepar  dcffusles  mortels. 

Si  on  parloir  de  la  mort  de  Puylaures  il  faut  dire.que  ce  mal* 
heureux  eft  mort  d’vne  fieure  qu’on  appelle  cnFrnnce  de  pour- 
p -e,  qu’on  dkauoir  efté  cauféepar  les  potirons  du  bois  de  Vin- 
cenheS;qui  auoiêt  tué  en  mefmc  façon  le  grand  Prieur  de  Van- 
dofnic  J Sc  le  Marcfchal  d*Ornano ; 5e n’ont  point  voulu reff  e- 
âer  cetambitieux, qui  apres  fa  mort  a paru  enflécomme  vn  cra- 
paur,non  pasde  venin, corne  publient  les  mcrdifaiiSjaDieu  ne 
plaLfe,mais  de  vanité.  Sa  petite  femme  agaigné  dans  vnenuic 
quinze  cens  mille  Hures  en  argent  contant  ou  en  meubles, 
dz  cinquante  milleiiures  derente;  ce  qui  e(l  venu  du  Roy  que 
nousauons  eferoqué  pour  enrichir  nodre  parère, (ovls  pietexre 
d’vn  mariage  aduancageux  au  bien  de  l’Eftat;  mais  toutee- 
la  tendoit  àatrrapcr  l’homme  par  le  bien  le  bien  parl’hônae. 

II  ne  faut  pasauffi  oublier  de  dire,  que  nousauonsfuppÜelc 
laint  Pere  d’excommunier  rEmpcreur&  le  Roy  d’Efpagne, 
s’ils  entreppenent  de  faire  entrer  leursarmées  en  France,apres 
que  nous  Icursauonsdeclaré  la  guerre, &rauagcleurs  pays;par- 
ce  que  c’ed  vn  droit  de  laF  rance  de  troubler  touteiaChre'den- 
téfaas  qu’oa  la puiffe troubler  chez  elle  : FEglife  G^dicanea 


auffi  ce  prîujlcgc  àc  faire  ruiner  toutes  les  autres  Eglifcs  parles 

heretiques/ansqu’onluy  puiffe  dire, Pourquoy  faites  vous  ce- 
la i fur  cour , quand  U s’agilt  de  conferuer  la  fortune  dVn  Emi- 
nentiffime  par  deffus  les  mortels, Q^uc  flic  Pape  ne  veut  point 
vfer  des  Anathèmes  contre  tous  ceux  qui  troubleront  leicpos 
dugrandDucCardinaljquicftaffcz  trauaiiléà  Ruël  delà  m a- 
ladicdesPhilifthinî'iô^fifaSaintecéne  veutpas  déclarer  nulle 
Mariage  de  Monficurle  Duc  d’Orlcans  ; cefage  Caidinnl  de 
Lyonluy  protefte  auec  toutes  fesgrimace^jquc  de  fonauthori- 
té  de  Dieu  le  Pcrc,ii  fera  vn  Patriarche  en  France,  & vn  fehif- 
me  en  TEglife  , Payant  publié  hautement  dansla  ville  de  Ro- 
me , afin  qu'elle  n"’cn  pretende  caufe  d*ignotance. 

Si  quelqucsbonnesgenss'cftonnoientde  ce  que  nous  auons 
enuoyé  leCardinaldelaV  alctte  auec  destioupes,pour  feioin- 
dte  auec  leDucV veymar  de  Saxe;&  fi  on  difoit^que  dci  at  no- 
ffre  puiflance  on  n a iamais  vôu  Prince  de  rEglife^&vnProte- 
ftant^j  commander  par  femaine  dans  vne  armee  , pour  faire  la 
guerre  auxCatholiquesûl  faut  refpondre  que  f Emincntiflime. 
par  defluslesmortelsjpourparoiflrc  tel, doit  faire  des  chofesfi 
extraordinaires,  qiîc  lesfiecles  paffez  ne  les  ayêt  iamais  veuës 
& que  ceux  qui  viendVot  ne  les  pui  fient  point  croire. Poui  fai- 
re connoiftre  Ion  efpritdiuin  ,ii  ne  faut  manquer  de  dire  al  o- 
reille,quc  par  vn  mefme  Ambafïadeur,qui  eft  party  de  Fiance 
dëpuispeu  , Üenuôye  oftrir  aux  Hollandois  & autresProte- 
ftans  vnc  nouuelle  vnion  contre  la  mailon  d Autriche?  &a» 
rEmpercurvne  alliance, furlaquellc  on  fondera  vue  ligue  pour 
defruirejes  hérétiques... 

Monficur  l*  Ambafla^eurfefèruira  dcccscognoîfiances  fé- 
lon qu’il  iugera  à propos  ^ &ccghoifira  la  Religion,  intereft 
inclinatios  des  Princes  qu^il  vi{itera:fur  tout, il  faudra  faire  des 
fermens  horribles  à ceuxqui  douteront  deiioftrebonnc  foy,  tc 
rafeher  de  les  accôpagner  de  larmes  fi  on  peut: ce  qui,artra  pe 
les  gens  debien,quiauroient  vn  fcrupulc  de  necroire  pasce 
qu'on  dit  en  iuiant.Si  quelque  bo  Religicuxeft  de  dure  cro  a- 
cc,illefiiut  fecrertement  menacer  de  la  ruine  del  Egli{e,ou  u- 

bannifiTement  dcfon  Grdrehors  de  France:ce  qui  nousa  deüa 

beaucoup  feruy  pour  venir  àbout  de  ceuxqui  font  bien 


4c  bien  rentes  chç^  nous  & qui  s’imagînçni  que  Dieu  nous 

bandoniici:oitaueceux,Leui*s  çQnfreie$  qui  viuoiéc  il  y a qua- 
rante âns.cufTcnt  fouffert  le  martyre, la  ou  ceux-  cy  crcmblenç 

pour  vne  niauuaife  parole. 

Si  quclqu’vninforméde  l*Edat  de  nos  affaires,  difoitquc 
nous auons  grand  fuiec  de  craindre  , lors  que  toute  TEuropc 
s'armecontre  nous :il faudra afleurer,  quêtant  s'enfaut  que 
nous  ayon  quelque  appreheniiô, qu’au  mefme  temps  que  tou- 
tes ces  forces  nous  menacent , nous  mettons  Dieu  & toute  Ton 
Eglife  contl  e nous  en  rompant  les  Sacremens,6<:  nous  irritons 
tous  les  Princes  Chreftiens  païens  d vue  Prince  ffe  , &:  d’vnc 
Maifonquenou  voulons deChonorer; ainriaumcfme  inflanc 
que  nous  propofons  vne  paix,nousrendonsles  eboCes irtecon- 
ciliablcs. 

Peur  tafeher  d'efchappcrles  dangers  que  nousattîronsjrE- 
minenûffitne  par  deffusles  mortels , pred  tout  ce  qui  reflcic  de 
placcsforteSjôcdeGouucîrnemcnscnFranceôcilneluyman- 
quericnpluspourfe cantonner,  ôc  pour  mettre  enpLeecslc 
Royaume,  fi  onlc  preffe  : c’cfl  à quoy  il  mec  la  derniere  main.’ 

Si  on  contraint  Monfieur  T Ambaffadeur  de  dire  la  véritable 
caufe  des  troubles  qui  font  encre  les  Princes  Chreftiens  , ilfauc 
aduoüer  qu’on  lésa  commencez  pour  baftir  la  fortune  de  l'E- 
minenciffime  par  deffus  les  mortels  ,8c  qu’on  les  continuera 
pour  empefeher  qu'on  ne  la  deftruife;  efîantplus  expédient 
que  tout  foit  ruiné,  que  fi  elle  auoit  reçcu  lamoindrc  atteinte, 

NOVVELLES  INSTRV  C TIONS. 

Le  princîpalcftude  de  Monfieyr  TAmbaffadeur  Chîmeri- 
qiie,<-loic  cftre  de  donner  vne  grande  terreur  de  lafubtili- 
tcdefEfpritEmincntiffime  par  deffus  tous  les  mortels,6cdela 
puiffance  inuincible  du  Royaumede  France, obeyffantaux 
volontezabfolues'de  fon  Eminence  Dura  Cr 

Le  premier  point  fy  piouuera  par  piufieurs  articles, ôdcplns 
• remarquable  fera  , que  cet  Efpiic  appelle  diuin  non  fculemét 
parfes  Poètes, mai  pai  tousceuxquinclcconno^ffentpas,  a 
c;'OuuéYrimoyennoniamaispratiquényinuctc, de  faire  ferui 

le 


les  Soimcraîiu  à leur  propre  ruine  ,&  les  porter  à luy  donner  1« 
ballon  pour  battre. 

Et  parce qu*il  cft  vnDuc  de  pipcCi  qui  englue  non  feulement 
les  autres  oyfeauxquiapprochcntdeluy  > maisleî>  Duesmef- 
jnesjencore  que  par  naiffatice  ils  volée  aufii  haut  que  luy  j&quc 
fon  chant  foie  funefte  comme  d vncbefle  de  nuit^dc  inorciila 
pourtant  pipé  fix  Ducs(potrr  ne  rien  dire  de  Monliciii  de  Lor- 
raine ) à Cçauoir  de  Mantoiie,  de  Sauoyc,  de  V vey temberg,  de 
deux  Ponts,  de  V veimar,  & de  Parme,  il  leur  a demande  pour 
premier  article  leurs  pi  inc i pales  places  pour  lesgardcr,  côine 
îldit , contre  leursennemys  : mais  la  raifon  qui  le  poitc  a cher, 
cher  fes  aflcurances , eftjqu’il  n eft  pas  fi  fot  qu  il  ne  fçaehe  qu« 
fon  amitié  ellfufpeéte  d’infidelitc  a cous  fes  Coniederez,St  que 
de  fa  nature  elleellvn  peu  préfacé, pour  ne  dire  pas  tiranique. 
On  enforrîioit  bien  coft,fion  n eftoit  attaché  pour  le  moinspar 
wn  pied. Cette confideration  luy  a fait  garder  Pignerol , Ca  zal, 
Montbclliard,  Içsdeux  Pont5.,Parmc  de  Piaifance,^:  la  petfon- 
ne  duDuc  deV  vey  martel  1 auoit  aufli  demande  Mont  mclian>ôc 
Mantoüe  à leurs  Ducs-.ctla  eft  fondé  encettcbelle  raifon, que 

rEminentiffimepardeffusies  mortels,  voulant  honorer  &af- 
-feurerdefaproté(5tioniesperfonnc.s  de  biensde  ceux  qui  s’al- 
lient auecluy  jUnepcutrefpondreny  peureux  ny  pour  leurs 
Eftats , comme  il  a fait  de  PEleéfcur  Avilie  de  Treues,  s ils  ne 
confignent  leurs  places  entre  fes  mains.  li  ne  ptatique  point 
ces  choies  pour  défiance  de  fes  forces,  mais  pour  plus  grande 
feureté  que  les  fages  cherchent  toufioui s. 

Cccy  fc  voit  clairement  parlcsbonstraitemcnsqnc  reçoiucc 

tousceux qui (bntentrez  dans  ccttealliance,ayât  eu  cette  grâ- 
ce quel’Eminentiffimc  pardeffus  Icsmorcelslesareçeusafadc-’ 
pendence,&  misa  fa  penfion.il  faudroiteftte  aueugle,pour  no 
voir  pas  que  leDuc  de  Mantoüe  a tiré  des grads  aduanta  ges  de 
cette  dinine  protection:  il  eft  defeharge  de  fon  bien  de  Fi  ancc 
qui  luy  pefoit,il  eft  maintenant  en  partie  vendu  ,ôcen  partie 
engage  pour  plufieursannéesril  n’a  plusla  garde  de  Cafal,qui 
eftoic  de  grande  defpenfe:  ny  cr  i e de  Mantoüe, que  le'  Venî- 
tlensonr  entre  îeuismainsrenfin  il  nctient  rien  que  fonPalaiSj 
Ô^r fes maifons de pkifir pülccs  minces > ôeeftreduitàla  vio 
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hôureufc  cîe  ceihx  quîfe  contentent  de  pcu^Noflrc  aMîanceru^ 
çftc  fl  aduantageufe  , que  nous  Taucns  retiré  de  ceUedel  Em=^ 
pcreur  &:  du  Rovd’Efpagne  ^Icfquels  auecvnepentefubmif- 

fionl’eu{rcntlaifréîouyrdesdelicesdltaiie,danslefquelspeuc- 

cftreilfeferoit  dané  , & fétrouiicrpità  prefent  embaraffé  delà: 
gardede  deux tres^ortes  places.  Extraordinaire feueur  ,pour.-'- 

ueu  qu’on  iuge  des  affaires  fans  paflîon. 

Pour  Monficur  de  Sauoyc  jilfaudroic  eftre  bien  ignorant  ». 
pour  ne  voir  pas  que  nous  luy  a Lions  mis  Pignerol  en  meilleur 
cftat  qu’il  n’efloit  ^a^auons  razé  Suze  , qui  leuft  incommodé. 
Nous  voulons  eflre  tuteurs  deMcflicurs  fcs  Enfans  » & leur 
confcriier ( fi  nous  pouuons  ) non  feulement  le  Piedmont  > mais 
la  Sauoyc  , ayant  demandé  pour  cet  effet  le  fort  chafleaudc' 

Montmelian  ,&  voulu- furprendre  la citadele de  Thurin, Tout 

cclavicnt  dépuré charitéenuers  dcsNepueiixduRoy,&iln  ap- 
partient qu’à  desmefehansd  en  parler  autremenLS  ils  trouuchi: 
aufifi  à redire  que  nous  ruinons  par  les  paflàgcs  de  nos  toibles  fc.- 
cours  tout  le  piedmont , y attirons  les  forces  del  Empîiç&dç 
l’Efpagnc  qui  acheueront  degafter  ce  beaupays  ?dl  feutblaf- 
mer  l’ignorance  de  ceux  »qui  nefjauent  pas  que  le  Piedmont 
cft  le  roignondu  monde  » qui  s engrclTera  dans  vn  an  ? & quand 
tous  les  habita  ns  y feroient  morts  de  guerre , pefte  , & fam  ine  » le 
feul  Dauphiné,  qui  cft  tout  reduk  aux  aumofnes , &UProuem 
ce  qui  y court,  repeupleront  ce  beau  pays  >ô£y  feiont  raceFia- 
çoife  , qui  fçruîrafidellcmcnt  les  Enfans  d’vne  Fille  de  France,. 
SifonAItefledc  Sauoyevenoit  àfc  plaindre  de  quelque  fuper- 
chcrie  5 elleauroic  tort,  ayant  traité  auecrEminentiffime  par 
deffus  les  mortels  , quelle  cognoiffoit  pour  grand  cnnemy  de 
fa  perfonne  , & delà memoiredufcuDuc  fonPcre.Ilcft  vray , 
que  cebraue  Marefchal  ,quiàticé  dufang  dubrasgauchc  de5a- 
uoye  , a noit  bonne  grâce  quand  il  defployit  fon  cloqucnCC  > 
quancfilfaifoit  oiiyr  le  clyquetisde  deux  cens piftolesdansfes 
pochettes, qui  fonnoient  plus  hautquc  tousleslingotsdesln- 
des , quand  il  monftroit  à la  porte  de  Thui  in  quatre  mille  pieds 
defehaus , affeurant  que  dans  cette  troupe  il  y auoit  plus  de  fix 
milles  Gentils  hommes  capables  de  conquérir  toute  1 Italie  , 

quarUd  iliuroit  queUs  Vénitiens  . feroient  de  la  paiTic^quand  i 1 
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^irojt  voir  les  plans  des  places  duMîIanois,  & Royaume  de 
^pIcsjdanslefqucIlcsrEmincntifnme  par  deffus  les  mortels 
auoitachetédesintelligcnces  infaillibles :<juand i 1 affeuroit  Ja 
conqueftedes  Pays  bas.ar  promettoit  des  grandes  aimce^ 
Finances  à foy  de  Cardinal  Duc , bien  rccognue  en  Sauovc . 
entreautre  parfon  Alreffe.  ^ 

Pour  cequi  touche  le  Duc  de  Vvirtemberg&  Ton  Frere  il 

faut  faire  entendre  à ceux  qui  feront  capablesde  raifon  , &’a- 
moureuxdclavertu,qucc>eft  vnemaximecertainc, qu’il  vaut 
mieux  eftrehonnefte  homme  que  grand  Seigneur.  DelàMon- 
UeurPAmbalIcdcur  conclura , que  Je  Duc  de  Vvirtcmbcrç  a 
plusgaignequ’il  n’a  perdu  dans  la  protc<a,onde  l’Emincntiffi, 
mepaidelTus  les  mortels.  Il  cft  vray qu’il  n’a  plus  la  Duchede 
V virtcberg.qui  cil  vn  beau  pays  ,ny  laCÔtéde  Mo:  bcliard.que 
nous  luy  gardons  pour  l’abandonner  bien  toftimais  ces  pa  ies 
ne  lont  rien  a comparaifon  de  ccquc  ces  Princes  ont  acquis, avâs 
cite  rendusadroitsen  toute  forte  d’exercices  dans  l’Acadçnne 
de  pans  , ayans  aprisen  France  à bien  faire  les  reuerenccs  ,às’a- 
iliera  la  mode  , a poudrer  &àfrifer  leurs  cheueiix , à faire  les 
complmicns , à entretenir  les  Dames,  &,  fur  tout  à foufFrir  la 
pauureté&  le  mefpiisaucc  patience;  ce  qui  ne  feroit  pas  de  pe- 
tit mente,  fl  des  hérétiques aduoüoient  les  mérités  des  fouifiàn- 

ces,  ou  S’ils  enduroient  pour  Dieu  ,aum  bien  que  pour  le  Car* 

mal  de  Richelieu.  Si  on  dit  qu’ils  pouuoient  apprendre  chez 
eux  a clhe  honneftes  hommes,  & retenir  leur  bien , qui  euh  fait 
patoiftredauantagc  leur  vertu,  il  fa'ut  nier  cette  piopcftion 
comme  fpndaleufc,  & alTeurer  aucc  cpiniallrcté,  qu'il  vaut 
mieux  auoir  dans  la  belle  Si  grande  ville  de  paris  vncpenfion 

mal  payee  de  cinq  ou  fix  mille  efeus,  que  fix  cens  mille  efeus  de 

rente  en  vn  coing 'd’Allemagne,  Sc  il  eftmoin  infâme d-chre 
mocq, IC  par  des  bourgeois  bien  vçftus,  que  d-ehre  refoeac  nar 
despantaionspdttebrayctes,quiatt3chent  leurs hautclcchauf- 
les  fous  les  aifciles 

Ponts  n’a  point  aulTi  fuietdc  fe  plaindre  de 
mincntiflime  par  deflus  1 es  mortels , mais  de  le  rem  ercier  de 
ce  que  fa  proteftion  l’a  reduk  à eftrc  habita  nt  de  Strasbourg , ou 
i^^^pciit  apprcnorc  la  politique  de  ces  fages  Bourgmaifires  , qui 

liront  point  voulut€ceuoirdamIeurbeUe&  grande  ville,  ny  le 

H Koy  de 


».  J «v  ie  Êardlnil  de  Richelieu  >ay  des  garnirons 

Royde.uedc  nylc^  ^ que 

plus  forte  , y P ^ Lfordre , mais  ils  ne  le  ont  ïamais 

!i'r°  dSSeSfllmc 

ciaisdansfes  E Dnr  de  Vvevmar  , l’Eminentiflimc 

par  dellüS  les  . beaucoup  celle  qu’il  auoitaupara- 

Uedàprefcot  .fuipafl-  . Capitaine  de  tics  grande 

&cres-ancieîine  raaifon  . q . -,-  Ç , a ign^agne  ôcài’Ita- 

ftres  de  1 Europe  ’ ^ fouitenir , que  de  le 

par  tous  lec  gens  Richelieu. rcçeuoirfesap- 

rendre dépendant mcfpris , cha- 
pointemensf  quoy  que  P‘  q eçn^pioyéà  eftrefon  Marcf- 

8"ri'’r"‘‘rl'irnCêm=n^ 

chai  de  j j^tamiüaricezïrpnuautcsdesmoindics 

tearmee,eltrelut  eftinié  & traite  comme  vti 

GentUshommesFranço-,  , eft.eeftnu^^ 

feruiteur  à gages  tout  PEminentiffi. 

""''''^rTfltis^lesmortels.  duplaifirqu’onrcçoiten  vifuant 

îitLttNiepce  deimnr  des^d^ 

feftinsde  d’eftre  logcàPArfenal  qui 

tentesde  ^ , pennilTion  de  le  couurir  deuant 

cft  près  de  U Ba^le . d.  U pe 

fa  main  . d ouïr  P ^ bras  d’efchelet , pour  Pappuy 
ftrcemSraaeen  raualicrs  courent  à la  mort: 

^'‘^r  nlit  d^  encore  qu’il foient nez  non  feulc- 

quifeiouedc  leu  sf  > j.-Æj-ace  des  perfuafions 

rôent  libres , mais  Pcinces,  Grande  cliicace  aes  p 


dePErainentifiime  par  deflusles  mortels! 

Mais  parce  que  (ans  doute  on  parlera  plus  du  Duc  de  Par- 
me que  detouslesautrcsDucs,àcaufe  que  fon  Altcfl'cs  cil 
lectée  plus  auancdasles  rnterells  dcl’Eminentiffiniepatdef- 
ius  les  mortels,  &: (c trou ue  tellement  embaraflé  quant  âpre 
fent, quedansToppinion commune  cebon  Duceftlcp.u  cn- 
gluédetous;  il  fautrefpondreà  ces  raffineurs  & chicaneurs 
d Ertatjqur  voudroient  dire  que  la  refolution  de  ce  prince  eft 
contre  toutes  les  réglés  de  prudcce>  que  E on  la  veut  peier  pajr 
la  réputation,  on  concluer-aque.ee  Duc  ne  peut  acheter  allez 
chcremcnt  l honneur  que  les  généreux  confeils  de  l’Emincn- 
tiflimepar  delTus  lesmortels luy  ont  acquis  en  luy  mettant 
les  armcsenla  main  contre  l’Empereur &le  Roy  d’Eipagne, 
fes  naturel  s & légitimés  Seigneurs.  Car  il  eft  vray , que  fi  fes 
prcdeccflcurs, &partiqu!ieremcnt  ce  fage  &:vaillarit  Capi. 
taine  Alexandre  Farnefe  s'eftimoit  très  - honnoré  d’eftre 
Lieutenant  general  de  ces  grandes  Maleftez , qu’elle  gloire 
cft  ce  a fon  petit  Filsde  les  attaquer  ? Il  faut  donc  fouftenir, 
que  quand  il  perdroit  fesEftats  & fa  vie  en  cetre  glorieufe  en- 
treprife,  il  fera  dit  qu’il  a fait  laguerre  à la  Mailon  d’Auftti- 
chequi  afaitla  ficnne  j^qu  il  a mérité  la  proreélion  del’E- 
minentiflîme  par  deflus  les  mortels,  qui  luy  donc  le  tiltre  ma- 
gnifique defa  créature.  Hfautadioufter  à ces  prerogatiues , 
que  cettcoccafiona  acquis  rhonneur  &le  contentementà 
ce  Prince, non  pas  de  voir  la  Gourde  Frâce,&:  la  ville  deParis, 
maisdefalücrrEmincntifllmcpar  deflus  les  mortels,  & 
feurer  defesfcruices.  Il  fera  neceflaire  fiircerenconci  e dcbic 
exaggerer,  & amplifier  les  carefics  qu’il  a reçcu,  A'  le  bon  trai- 
tement qu’on  luy  a fait.  On  l’a  loge  dansla  chamb  ede  U 
R^yne  Meredu  Roy,  onrarcgalcauecfplendeur,  pnnei- 
palcmentcnbifquesde  grand  pris.quicouftoient  deux  mille 
liurcs  par  iour  au'Rov  , Si  qui  coufleront  chacune  plus  de  dix 
mille efeusau Duc.  Sacuriofîté  l’ayant  portéà  demande!  fl 
hifqucn’cftoitpas  vn  mot  de  tripot,  on  luy  ditqu’ouv  . ^'9 
Seigneur; deBeautrunefepeuc tenir dedire  àque  qu’vnài'o- 
reil'c , que  pour  faire  entendre  parvnbel  excmpleccqueKlf- 
queflgnifioltauieude  paume,  on  pourroit  dircque  les  Ef* 
pagnolâ  auoient  la  partie  fut  le  bien  que  fon  Alteflè  a uo*  t au 


Royaume  de  Naples;  quele^Prcfeade  Rome  auoît  trente 
fur  [a  Duché  deCaftro,  & que  l’Empereur  &le  Roy  d Erpagne 

Ar fnr  piaifance  & parnic. linefaurpoint 

emre  aottesvne  qui  n > iamaiseftê  «Ue 

fait  le  monde  ,&c’cftvn  miracle  contre 

?èrtu  &prieresde  l’Eminentiffime pardeffuslcsmottels; ,1 
Tf  itqt^  faN.eocefans  fe  temarietn’eft  plus  Madame  la 
vefic  deConbalet . mais  Madamoifelle  la  Duchefle  de Fron- 
fac  Ce  diangemcnc  de  qualité  eft  fonde  furce  ,qu  ayant 
cfté  mariée  quatre  ans , payant  demeurec  quatoizeansvef- 

ue,s’cftant plainte fouuent  , &auec larmes duram  ^on  n a- 

riage , quefL  mary  , cognu  pour  yn  des  plus  puiffans  ho 
mcfdè  France , la  prefloit  trop , & ay a nt  creu  eüre  groffe , & 

uaitéecommetelle,cependantpar  yintatron  ^rte  par  ma 

trônes  bien  expérimentées,  & de  l’ordonnance  de  lEmmcn. 

tiffimepardeffüsles  mortels . on  l’a  trouueela  plus  franche 
pucellcqui  aye  iamais  cfté  en  mariage  & viduire  . 
telle , on  l’a  defmariée , & o n a fait  le  piocez  au  panure  C - 

balet, déclaré impuiflant  quatorze  ansàprcsla  pourriture 
fon  corps.Mîracle  qui  fait  y oir  qu’il  ne  fe  faut  pas  > f 

fEminLifllmepar  deffusles  mortelsyeuyompre  les  ma  i- 
agesbiensfaits  entre  les  viuans  puis  qu  il  déclaré  nu 

ilocrrefoaffez-nysll  entreprend  contre  les  iOixdiuincs,  purs 

ou  mbille  cefles  de  la  nature,  6.  qu’il  fait  ce  que 
Dieu  mel-me  ne  fçauroit  taire , à fçauoir  que  ce  qui  a efte , 

n’ayc  point  cfté  : n’eft-ce  pasrappellerle  temps 

toutcclafc  fait  pour  lauer  cette  vilaine  tache , que  la  Niepcc 

d’vn  EminentiLe  par  defl'us  les  morteU  eftoit  lesreftes  d vn 

pauurc  Gentilhomme.  On  trauaiÜe  auffi  pour  faire  o-^  ^ 
mi’elle  ne  Toit  plus  petite  fille  d’vn  Notaire,  afin  quonofte 
L'e  le  horrLrs^ue  les  plus  grands  Princes  pourroient 
Tuoir  de  fon  alliance  . Cela  foit  dit  en  paffant  pour  f^re  re- 
marquer  la  grande  fingularité  qu’on  " 

Parrne,  lors  qu’on  luy  a permis  de  vifitcr  8.  baifei  la  ver 
«c  femme,  & pucellc.  Elle  a faitrcfcuoitfon  Altefte  au 
bout  drdegrVpar  deux  defes  parentes  : elle  l a a«en- 
düëfur  fon  lia  de  parade,  dans  va  c binet  ‘ ^ 

té  de  miroir*.,  qui  rcprcfçnt oient  & multiphoicnt  auc  , 


vnbel  artifice  deux  cens  vefucspucclles  das  autantdc  liâi  les 
plus  riches  du  monde..  Il  fautaduoüer  que  les  hommes  de  ce 
temps  font  peu  ciirieux.de  ne  venir  pas  du  bout  des  Indes  pour 
voir  cette  rar  etc,  Sc  qu’ils  font  bien  groflicis  > s’ils  ne  croycn  t que 
fi  le  Duc  de  Parme  fait  des  grandes  pertes  j il  fera  forte  onfolc, 
lors  qu’il  lefouuicndra  des  carrelTesque  luy  a fait  la  plus  grade 
merueille  de  laterrc.  Apres  cela,  ilnefautplusparlerdespre- 
fens  magnifiques  que  l'Èminentifllme  par  deflus  les  mortels  a 
faitàlon  Alteflenla  enchéri  par  deflus  le  Roy,  &aeftcficu- 
rieux.qu’apresauoir  ramafleaucc  foin  touteslcs  plus  iolies  ba' 
biolesduPalais.pourtafcher  detromperles  defplaifirs de  Ma- 
dame la  Ducheflè  de  Parme,  ilaefté  fi  foigneux  défaire  ache- 
ter les  plus  gentils  ioüets  pouramufer  MeMicursfcsEnfâs,Iors 
qu’on  les  defpoüillera.  Par  là  on  tecognoiflralafatisfadlio  que 
ce  Prince  à emporte, eftant  chargé  de  tant  depre(ens,remphdc 
bonne  chere, mais  fur  tout  des  plus  grandes  cfperancesquerE- 
minentifllme  par  deflus  les  mortels  ayeiamaisdônéicarfonAl- 
teffe  doit  cftre  fuiuie  de  trente  mille  hommes , fans  conter  ceux 
qui  s’enfuiront,  de  deux  millions  d’or  monnoye  du  Haute  de 
Grâce, courte, rognee  ,faufle,de  cent  cinquante  galleres  ou 
vaifleaux  deguerre  Chreftiens , ou  Turcs,  Mores  ,Hollandois» 
fourbans,  Scfouftcnucpar  vneprotcélionfîfortc.quetoutcri-  - 
talie  en  tremblera,  mais  fesEflats  en  tomberontlcs  premiers; 
n’importe , l’honneur luy  refléta  toufiours  d’auoir  veu  Paris,  & 
l’Eminentiffime^ar  deflus  les  mortels , SC  de  s’eflre  déclaré  le 
preraiercontrele  Roy  d’Efpagnc.  Ileft  vray,  quefon  Altefle 
eflant  arriuee  en  Italie , a trouué  qu’onluy  auoit  donnédes  fauf- 
fes  piflolcs , aulTi  bien  que  des  faqflcs paroles  ,&qu’vnepartie 
de  fes  troupes  auoit  eflé  deuorcepar  les  ours  des  Alpes  ,&  l’au- 
tre s’eftoitdiflîpee  en  France , entre  autres  la  belle  compagnie 
des  Genfdarmesduleune  Scotti,  aupere  duquclfon  Altefleà 
vnctres  grande  obligation  pour  les  bons  confeils  qu’edeena 
ceçeu. Cclcune  Caualicrayant  enrôlé , monté,  armé , habillé 
à gros  frais  cent  filous  de  Paris  ,ils  ont  fait  l’honneur  a leur  Ca- 
pitainede  l’accompagner  iufques  à Lyon,ayantpar  les  chemins 
cfcorchéplufieurs  moutons, de  peur  d’oublier  leur  inefticr  de 
tireurs  de  lames. 
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les  principaux  efforts  du  bon  efprit  Jde  Monficur  l’Âtn^ 
baffadeur  doiucnt  eftre  employez  > pour  deftromper  cous  ceux 
qui  s’imaginent  que  l’Eminentiflîme  par  deffus  les  mortelseft 
deiicnu  fol  rnel’ayanc  cftéaucres  foisqu  auxiours caniculaires, 
certains  hommes  malmsôc  enuieux affeurcnc qu'il  eft  àprefenc 
touslesiourüderanneCjScle  veulent  prouucrparfes  confeiis  ôe 
afrions.  Ils  difent  premieremenc  ,qiie  l’Emmenciffimepardef- 
lus  les  mortels  edinfenfé , s il  ne  voit  pas  qu’ayant  pris  vn  ton  fi 
Iiauc,commeilafaic,  il  nefçauroïc  chanter  long  ccmpsc’cft  à 
dire  ,qu’employanccout  à coup  toutes  les  forces  de  la  France, fai- 
fanrà  la  fois  tout  ce  qu’il  peur  faire,  bandant  fes  cordes  aueccrop 
de  violence,  tirant  laderniere  gouredefangdesEcclefiaftiques, 
Nobles  , Officiers,  6cpcuple,entreprcnam  de  dompter  T Alle- 
magne, ricalie,  &:l’£fpagne:  voulant  défendre  laFrancecon- 
tre  deux  cens  mille  hommes , en  coupant  les  neifs , Sc  efiouffanc 
les  cœurs  des  François,  il  faut  qu’il  finifle  bientoft,  Sc  que  le 
Roy  fon  M aiftre  fc  crouuc  en  peine , ou  le  face  périr  deuanc  luy. 
Tous ceuxquionteespenfees jfontdcsignorans  iquinefçauenc 
pas  que  ccsconfu fions  font  defirees  ScaduanceesparrEminen- 
tiffimcpardclIuslcsraortels,quife  veutfauucr  dans  les  defor- 
dresauee  la  rneilleure  8c  plus  laine  partie  du  Royaume,  qu’il ' 
tient  défia  :deforte  que  le  temps  luy  dure  iufques  à ce  qu'il  aye 
yetria  fin  de  la  Monarchie  Françoife  ,qui  cftablira  la  fiennc  :cr- 
gocnfonfensil  n cil  pas  fol,  s’il  ne  fc  trompe  en  fon  calcul.. 

Enfccond  lieu,  ces  efprits  qui  fcpicqucncde  Prudence  politi- 
que, allèguent  que  rEminenciffime  par  deffu?;  les  mortels  eft 
fol  d’alterer  la  fanté  du  Roy , de  vouloir  faire  efpoufer  fa  Nicpce 
la  vefue , franche  puccllc , à Mon  fient , de  tafeher  de  faire  palTer 
au  mois  de  luillec  le  Prince  de  Condéen  Italie,  d’expofer  la  vie 
du  Comte  de  Soiffonsaiix'courfesdes  Polouois  8c  Croates, de 
précipiter  les  plusbraues  hommes  de  France  à la  morr.  de  don- 
ner des  emplois  ruineux  aux  meilleurs  Capitaines  deleurcom- 
Biander  de  hazarder  tout,  de  faire  litUTcde  foldats , dp  n’ef- 
pargnerpoint  la  réputation  du  Roy  i nyde  fon  grand  Mlniftre. 
Il  fau  r fouftenir , com  m c vn  bachelier  de  Sorbonne,  que  tout  ce- 
la nt’efi  pas  folie , mais  fageffe  pour  TEmincntiffimif  par  deffus 
les  moitcls , puis  qu’il fert  à fon  grand  deffein  de  confufion , qui 

prend 


prend  pour  fes  moyens  la  mort  du  Roy , lemefpiisdc  Monfieur 
à quoy  il  fait  feruir  la  proRitution  de  la  vefue  pucclle.  Le  Prince 
de  Condédiflîmule  : il  a des  Enfans  & du  bien  ;il  s’oppofcroit  à 
la  fin  à la  ruine  de  l’Eltac.  Le  Comte  de  Soiffons  a du  courage  , 
&n’a  pas  fuiet  d’aimer  l’Eminentiinmc  par  dclTusles  mortelsnl 
faut  que  tous  les  Enfans  de  la  maifon,  qu'on  veut  piller,  perif- 
fcnt.quelesbons  Capitaines  hors  denos  païens  Scamismeurent 
fur  tout  ceux  qui  ont  fçeu  nos  fecrets  : Scque  tous  lesfoldats  qui 
font  hors  de  nos  places,  foicnteftranglez  par  la  faim  .creucz  par 
lapcfte.&ituezparie^arrne'-.  Ergo  fekm  lefens  du  fondateur 
tout  cela  n’eft  pas  folie  > maisprudence , encore  que  les  mefdifans. 
l’appellent  diabolique.  _ 

Entroifiefme  lieu , on  crie  par  tout  que  l’Eminentiflime  par 

dclTusles  mottelseft  fol, lors  qu’il  faitcantd  Edits  qui  tendentà 

fouflcuertouslcs  peuples,  Sc  à rendre  leurs  chefs  les  Officiers 
quilescontenoient  endeuoir.  On  ricderakgcretc  d’vn  Mini- 
ftrcquis'eftimelage, lorsqu’on  lit  dans  les  Gazettes  qn’ilafaïc 
vn  Eidit  infâme  , & fur  le  moindre  bruit  Ta  reuoqué  lalchement 
qu’il  prend  tantoft  qucrelc  auec  les  cochers  pour  l’impofitionfur 
lescarolTes  .tantoftauec  les  charbonniers  pour  la  vente  de  leurs 
bellcscharges, tantoft  auec  les  plaftriers  pour  l’cntreedu  plaftre 
geon  fcmocquedecequ’il  va  ainfidu  noir  aù  blanc.  Si  on  dit 
queces intentions,  5i apres  ces  fubmiffions  font  bien  indignes 
d’vn  Emincntiffime  par  deflus  les  mortels , il  faut  ibuftenir, 
qu’encorc  qu’il  change  comme  la  Urne,  il  n'eft  pas  lunatique, 
parce  qu’il  faut  facri  fier  au  temps  en  courant  à fondelTcin,  (ans 
auoirefgardny  à dignité  ny  à vertu  , que  les  feuls  Philofcphes 
confiderent.  Dans  les  Edits  on  prend  toufionrsquelque  choie, 
quandcenefctoitqueles  aduances  des  parclfans , &c  parce  que 
ces  mal  heureux  font  foquent  les  anéteurs  de  cels  deteltables 

partis  Dieu  permet  que  les  Edits  font  reuoquez.  L’intention  de 
i’Emine’inffimepardeffus  les  mortels  n’eftautre,  que  de  palier 

fon  chemin  en  prenant  ce  qu’il  peut  , gclailTanc  ce  qui  i’arrefte- 

En  quatriefmclieu,  certaines  gensqui  font  les  politiques, par- 
leront'fans doute,  commed’vne  haute  folie,  de  noftre grande 
ftotte  de  TOcean , compofee  de  vaiire.aux  François, commandez 
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pour  la  plus  part  par  des  Religieux  Cheualiers  de  Malte,  de  varf- 
îeaux  Hollandois  & Suédois  ,c’efl:  adiré,  Caluiniftes,  de  vaif- 
feâux  des  Chreftiens  renégats , de  Corfaires  Turcs  d'Alger, ou 
de  Maroc, ou  Sarafins,  &dc  Pyrates  déroutes  nations  fous  la 
conduitte  d’vh  Prince  Catholique  6c  Lorrain , 6c  d'vndeuot  Ar- 
cheucfque  Frère  d’vn  Cardinal,  pour  brufler,  comme  on  dit 
les  colles  d'Efpagne, emmener  captifs  les  Catholiques, hommes,^ 
femmes , garçons,  filles  , Preftres  , P^eligieux  ^ 6c  les  vendre  aux 
infidellesSiFez,à  Thunes, ^ à Bifcrtc.  On  femocquerad’Ync 
entreprife  qui  a couftetam de  millions  , &qui  s*cft  efehouee  a- 
uecl  admirable  Admiralc  de  ITminemiflime  par  deflus  les  mor- 
tels, grand  Intendant  des  mers  comme  des  terres:  on.diraîque 
cette  cquippée  de  mer  s’en  cft  allée  en  cfcuinc , comme  celles  de 
terre  en  pouflîere,  & que  rcfprit  phanatique  du  R. P.  lofeph  a efte 
mauuais  prophète,  lors  qu’il  faifoic  voir  fur  la  carte  la  ruine  cer- 
tained’Efpagnc,qu’il crioit  comme  vnpofledé  : Elle  en  taftera 
chez  elle , nous  porterons  le  feu  le  fer  dans  fes  entrailles  j clic 
ncfçauroit  parer  ce  coup,  elle  n a ny  hommes  ny  vaiffeaux , el- 
le ne  pourra  fccourir  ritalicny  les  Pays  bas,  il  faut  qu’elle, pc- 
rifle  : nous  ne  nous  embarquerons  pas  fans  bifeuit,  parce  que 
nous  en  mettrons  dans  les  vaiffeaux  pour  fix  mois.  Ce  deuot 
Pereabicn  baué,  en  tenant  ces  difeours  : mais  il  n’auoit point 
contcauecDieu,  difcnc  certains  fcrupulcux.  Il  faut  dire,  pour 
garantirdc  foupçon  I*Emincnciffimcpardeffusksmortels>jquc 
la  perte  , le  débris  ôc  la  cünfufion;dc  ccccc  flotte  font  dans  le 
grand  deffein  que  nous  auons  defcouuert , 6c  ne  font  point  mar- 
ques de  folie , mais  pluftoft  de  malice. 

‘ Et  d’autant  que  la  pi  us  haute  folie  de  rEmincntiflîfnc  par  def- 
fus  les  mortels  fcmbiecftic,d’auoircnuoyé{le  Maréchal  d E- 
ftreafa  Sainteté,  pour  luy  faire  des  demandes  impertinentes 
ôctafcherdcla  contraindre  par  des  menaces  à donner  fes  ports 
aux  François,  à fc  déclarer  contre  les  Efpagnols , à rompre  le 
Mariage  de  Moafi.‘ur  le  Duc  d’Orléans  ,&àapprouucrque  les 
Valcclins  dépendent  des  Grifons,  il  fera  neccffairc>pourcou- 
urir  ces  folles  qu  O appelleroit  extrêmes , de  dcfcouurir  le  pot  aux 
rofes.  L’Em  nemiffime  par  deffus  les  mortels,  qui  cognoii,  ou 
doitcognoiftre  leboniugçmcacdu  Pape  > ne  s eff  lamais  unagi- 
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nc,non  plus  que  l’Erprif  vifionnaire  du  R,  P»  lofcph.^quelefajnc. 
Pcic>quido[t  ôç  veuc  cflrc  arbitre  de  la  paix  entre  les  Princes. 
Chrettiens,  voulut  prendre  parti  pour  pprd.re  cette bcllc.qualitc 
de  Pcreconamun.,  & rendre  les  choies  irréconciliables  Ces  gi  ad's 
Minières  n'ont  iamai^creu  aulT^que.la  bonne  çbnfcienccdu  Son- 
uerain  Pontife fcrelacha iufqucs  ^rompre  vn  Sacrement,  5cafa- 
uorifer  les  Hérétiques  en  vneprerenfion  inlufte  contrcdespcu- 
pies  Catholiques.  Neantnioins  tout  fcproporpic,  ^fe pouf-' 
iùiuoir  auecvne  celle  hardieirc^qifell'e^'nçfçaiu-o  éftrc  plLis  gra'^eV 
files  François  ayoieiKjpnstputclaD.Lichede Milan,  Scié  Royaij^ 
me  de  Naples.  Mais  en  effec,  le  defTein-n’eflolc  que  de  faîrc  bcau-^ 
coup  de  demandes,  pour  en  obtenir  vne  feule,  qui  eftoit  celle  du 
port  qe'  Cipica  yecchîa.  Le  depot  R.IqfcphpaffeuroiCjqu’en^rcs' 
reuelûtions  il  auoic  veu  la  mqr.r.  da^tapjç , ^ ratïdcihoi^^^à^^ 
Nous  rembarraiTerpns  ii  forc,o.u  pou^  i’^giterphs  ai\ec  i;anc 
violence,  que  nous  Jeferons  mou^ir,iuy  ay inc  pour  çcc  è'&c  en- 
uoyé.  celuy  qui.afTaflina  par  fes  importu^ce  2 jç  bouta  des  Paul  V. 
Sinous  auonsHoftie,ou Ciuica  Vccchia, nous  ftrdhs^jen près  de 
-Rorne , &:  en  eftat  de  forcer  le  Conçue  pçus  .dona)er*Vh  Pâpc' 
félon  noftre;ph.intafie  : il  ne  fera  .point  reçogneu  pair  rEth^lerdprp 
5c  par  le  Roy  d Lfplignei  le  fçfefqxe  auiuer^  dans  T^glife,  ^ 
ira  enponfulipnnli  elle  ne  vient  par  là>  nous^la  ferons  vtni?pajR 
vn  autre  chemin  ; le  voiçy-  SiJe  Papenous  reiecte  enticrement 
Comme  impçrtinens  mefehaps,  .nous lc4efchirerpns par  Ubdl- 
içs  diffamatoires,  nous  nous  rcûrei-Qns  diçf^obeî^fecci  6l  fér'orts 
yn  Patrurche  en  Ç^'ancé,  à fin  quefe  c^pfç.  dè.  la  ]^e!igib‘n?eiHnc 

meffee  auec  celle  de  rEftat,  tou.tr  iç,  pppple,  s’jeTgbrg^^ 

aye  point  de  paix^,  ^yanc  pris  à partie,  celuy  q.pUa  pepf  fe'iVe,  3c  qüco 

ieRoyquiIadefireenfQncœur,Tpitchaméd’.i  ’ ' 


^ dilcoMr^toc^bpn;^ 

gieux.tPeuc  qn  t/puuç.r  en  toiuce  delTein  folie  que  çiç 
lice ?.car il  faut  touffours/e  fquuçnir  .de  ndfl:V^rn;i^^*imç  que  ndifs ^ 
aymons  mieux  qu’on  nous  tienne  ppqr  m.eïchans’q^^^ 
quelqu  vn  eftfiimpudanr  de  dire  que  nous  femmes  les  dev^> 
ce  cas  qn  donne  DermifTiamà  Mnnfîp  Lir  r A 
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terre  en  mcfme  temps  que  nous  le  flattons,  que  tous  les 
ioursnos  corfaires  pilknt  fes  fuietSi  Se  attaquent  fes  g^ns.  fans 
confidererque  ce  Roy  puiffant  nous  peut  chafler  de  toute  la  mer, 

grandement  incommoder  furtrre  ,8e  faire 

cofte  qu’il  fe  voudra  appuyer,  on  fera  la  mcfme  refponfe.quecc 
n'eft  p^as  folie,  mais  vn  des  plus  grands  moyensque  nous  ayons 
pour  venir  à noftre  fin,  qui  eft  U confufion  generale,  dans  la  quel- 
le nous  voulons  danferveomme  fondes  Dauphins  danslestem^ 
«eftec-  à cela  coopèrent  toutes  nos  belles  conduites,  comme  de 
Lt  arquer  des^ands  corps  d’armees  par  des  petites  troupes. 
<[„!  monftrtiom  en  >'  P°“  =ntret  en  France,  Kfue 

'“Stronsfnffi  »n.e,  no,  force.  K F,„,.Kerho„da  W 

-5b=":— 

re?d’?nrSoüs  ^ coûte  fa?te  de  moyens  poui  aller  à 

^ ft  e fi  n & parcè  qu\ls  font  contre  toutes  les  régi  es  de  confcien - 
noftre  fin , & pa  c q - ^ jebicn  font  furpris ,lcs  fages  ne  pciiuct 

prcuoirnosdcfiems  .Kcn  con  ^ 

Jon,  .uffi  p„. 

leurs  ^ long  temps  fans  pouuoircognoiftre  par  quelles  re- 

uique,  ont  efte  I | . P ,^0  ce  qu’ils  voyent  a prefent 

les  nous  ,/c. it  abandonne  fon  am e au  diable,  & vt> 

%^Sd  CobfeiUerfon  cfprit  àlatcmerité.Us  rccognoiflcnt  maintc- 
grand  Conleiucr  P ç 

nant  que  cela  eft,  ^^spas  akieftatdenousfeiuir 

"^ÆcerdS^  tome  1-Europc., encore  qu’il 

TrV  c.  • I jnagazm.Noüs  ne  fotnmes  pas  fi  fois. que 

!lè?«lon“  bS  oue*i.on,  fomnre,  rednit,  4 la  reuleforce. 

4°'*  Wcha^s'ouc  nos  Ambefladeors  font  pat  toiit.apprchvn- 

T i P nos  Gazettes  8c  mouchars  donnent  de  nos  tres-redou  - 

%Æt“  KÏ"a  faulTc  nronnoyo.  Pou,  denier  clForr. 

^^boiir  wVdfàuSfttagede  peur  quel’ Arrîér  ban  nous  faifons  mar . 

Sov  "Schefs  dcFrancc . c*eft  àdtrc . vn  homme  de  cha- 
‘^Ïtirroïffe  i,,billc'^arrrié  .^emtigtfttéi  8c  contraint  poirr  allcia 
guerre  : mettons  vne  patrie  de  ces  miferablc  croquan 
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fur  la  mer  qu’il  n’auoicnt  iamah  vcii , Si  nous  faifons  petir  l’autre 
fur  vne  terre  defoicc.  Apres  cette  inuention  pour  auoir  des  foldats, 
nous  n’cn  aurons  plus,  ny  des  Edits  pour  recouurerdcs  Finances; 
mais  nous  cfperons  que  la  tant  de  firce  confufion  arriueia  bientoft,' 
& qu’encore  que  noftre  vie  priuée  foit  celle  d’vn  fol,  que  nous 
Soyons  d vne  race  peu  fage  , que  dans  nos  petits  interualles  nousre- 
marqufons  que  nous  allons  eftre  réduits  aux  phaniafies  de  la  Ma- 
relchallc  de  Bi  ezé  no/lre  Sœur,&  aux  belles  imaginations  du  Car- 
dinal de  Lyon  noftteFrere,  nousefperons  pourtant  que  dans  pea 
de  temps  nous  aurons  la  gloiredc  paffer  par  tout,&  pnncipalemcnc 
a Kome  , pour  ce  quenous  fommes. 

' Nous  allions  oublié  d’aduertir  Monficur  l’AmbalTadeur,  que 
nous  luy  donnons  pouuoir , s’il  fe  trouuoit  prclTé  parquclquc  ze- 

iefcruiteur  de  la  Maifon  d.’Auftriche,  deluy  direàl'oreillc,pour 
appaifer  fa  furie  , quetants’enfàujqu’ilaye  raifon  d’eftreen  cho- 

lere  contrefon  Ert:incnceDuca!e,qu’iIdoitl’aimer.decequ’iln  a 

préparé  à l’Empereur  & au  Roy. Catholique,  que  des  fuicts  de  triô- 
phe  , & a mis  la  France  en  tel  eftat  , que  fi  leurs  Maiellez,  qui 
ne  délirent  point  fa  ruine,  fc  voulqicntferuirdel  ’occalîon  , elle 
leur  eft  prcfentcefi  belle  par  les  bpnî^nfeils  dcl  Erainentiffime 
pardelTusies  mortels,  que  ceux  qui  ne  fçauent  point  fes  intentions 
& ne  cognoiflent  point  fes  paffions,  ont  doutcs’ilauoit  elle  cor- 

rompu  par  les  piftolcs  d’Erpagne. 

.^°“%^“5ons  auir,  oublié  vne  alFarrcde  grande  importance- 

c eli  qu  i!  faut  rafeher  d appaifer  par  tout  le  grand  bruit  qu’afait 

TO  liurec  intitulé  Ze  ^ once  au  peuple  Zrancm  ,umcïièd3ns  Paris 
que  les  malades  & les  faims  en  ont  cula  tclie  rompue,  cncoraue 
cet  elcTit,  ou  pluftoft  ce  Galimatias,  aye  efté  compofé  parvnhô 
me,  qui  pour  fonftilemerkeroit  d’aiioir lefoüet dercfcho’e  oui 
pour  fon  difcoürs  deuroit  eftre  eftriüé  dans  l’hofpital  des  folsV 
pour  fon  delTem  fuftigé  de  la  main  d’vn  bourreau  par  toutes  les 
f a cfîé  chanté  par  les  colporteurs.  Cependant 

dlefaudra  faire  voir  aux  Proteftans,  & Icurdireque  c’eft  vnliuee 
bien  fait,  & par  le  commandement  de l’Eminentkmc  parde^. 
les  mortels^  que  I Autbeur  appelle  lepluspurfangJenosLps , côf 
me  h celuy  qui  i egne , & peut  régner . ne  l’eftoit  pts  tant.  Parmi  le/ 
Catholiques  zeléz  ,1  faudra  publier  rout  le  contraire  , & affeurer 
que  cctcfau(bien  qu  imprime  auec  lenom  du  Libraire,  &rpermif- 

‘ ^ fioxi 
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ïion  des  Superieiirs(  vient  d’un  homme  in  fènfé,hercnqiie,  & met- 
mes athée, quicornc  le fchifme  , qui dcilhirele  Pape  , Savent ren- 
werfcr  le  faint  Siégé,  &:  comme  tel  , fur  les  plaintes  du  Nonce  de 
fa  Sainteté, aeflé  bruüé  par  la  main  du  bourreau , du  con-encc- 
ment  de  l’Eminétiffime  par  delTus  les  mortels, qui  a lou  ffert  qii  on 
àye  def  honnoré  vn  ouurage  qu'il  auoit  aduouc  Sceflime.  Sion 
dit  que  c’eft  vn  tefmoignagcdc  la  puiirance  qu  ont  Ic^  gerieieu  es 
remonftrinces  fur  vne  ame  infolenteiiepo!trone,ilfautdire<|ue 
ce  n eft  pas  cela , maisque  la  prudence  ou  la  finelTe  veut , que  félon- 
ie temps  SC  les  alFaireson  face  braucmcntle/ira  Scie  coMni  fans - 

auoir  e^ard  ny  à la  confcicncc,  ny  à la  pudeur, & que  c ed  vne  ma- 
xime d’Eftat,  qui  eft  dans  le  liutec  du  Nonce  du  peuple  François. 
A Près  la  lecture  de  ces  Inttcuaious,Uoi}  ou  quatre  perlonucs  qm  eftoiec 

Apiefentes  cùererU  . O le  beau. oyage  oies  excelles  memou;es,d.gn.., 

dei’efpiitdu  R.  P.  lofcph  qui  a des  tÆonslemb.abks  a celles  qu  d-nd.ois 
' ^ n-itMd  owi  d^pit  pi't,nd:e  le  Tluc  uansdîx  a.is,t.v  ne 

durTctuedix  mois.  Le  Secrétaire  du  AlÀeph  voulu  bg'-et  ces  Inftciiams: 
il  more  bien  pour  fa  peine  quondef^^ure  vue  pente  h.ftorte  afalau-an- 

-l  llÿLtouou quatre  ansqu.U’accoaad-vulo.fcoiweru, pour  ep,^ 

fuv  eufeimiet  la  cabale  des  Hebrieuxfle  Doûeur  luy  rclpondit  qa  il  cllou  ne-, 
cellaire  de  fcatioit  au  pAtauant  Hebtaiquc  U demanda  fi  la  cabale. 

'etpouuoi^oint  nÆp.teen,  JeTe': 

c'eftoit  la  fciencela  plus  cachée  dé  !a  langueice  bon  homme  luft  . 

partir, qu'il  croyoit  que  c’etloit  vne  cabale  pour  cftie  graift  homme  a Eda,& 

• • - J*,  re  diicirle  ciiULa  Ton  rnaitvrc. 

ces  Chimeiiques  , ces infeufcz’^c  mefehans,  gouuerncnt  vn  grand  Eftat  Sc 
1 • Te  hnn  PcfC  fc  mit  à ^ 

dtURo:jnc^c.  ^ I N* 
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pourueu  qu’ils  le  foient  eux  mefir 
leinbla  b les  à ces  tableaux  ou  il  pai 
où  on  les  regarde,  ils  ne  les  prefei 
fté qu’ellesibnt agréables, & en cc 
rer  en  repos  i mais  il  faut  bien  prer 
fois  touiiebien  qu’on  leur  veut  f; 
les  prelèns  que  reçoit  vn  fauory 
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lleftafl'ezordinrsp 
que  les  airnez,&:  d c 
authoritall  femUe; 
plus  nouucaux  foi:  j 
puifncz  douent  doi 
qui  font  plus  auatnt 
fentimens  d’ vnc  I c 
ues,&  apres  auoii}  ; 

fans  dans  leur  dei  P 

gardent  comme  d 
leur  authorité  coiij 
quedescreancieiaf 
pendre  en  beauo  c 
le  par  la  mort  de  Iq 
fi  cela  cft  ordinal  r 
celle  des  Roys.  La 
ont  porté  les  puif 
res.  Ptolomeolu 
d’Egypte  ùfonc;, 
neprcfera-ilpas; 
eftoit  l’aifné?  Et 
îamortdefona< 
s’y  oppofa  f clic  p; 
me,  & quelle ay 
deirein,ne  broi 
mort;  entreten:; 
d’authorité?Ma 

iià’iê  pcTs 


f,m  des  Superleiirs{  viens  d'un  p"“'’kV 

Ts  ime  é ieM  knllés».  l..,a.nds,bo»re.s,,duconlincc- 

Ln.dei'E,;ine.m.nepesd=fei=s™os.e..^ 

,ye  drf  honnore  vn  |e.  geneteufes 

silëESsss 

Ximed  Eftat,quieltdan  troisouqûattepeiion,.cs  qmeftoiec 

* PresU  Uaur e de  f ^ bt^  ôÿaTe  o lc\ cxceUés  i.cmoues,Jig.K. 
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ne  le  irv,  inncme-ce  bon  homme  tuu  u nau  uc  ic- 

intngueiu-  de  Coin,  auü  L T^ru  nue  ceft  vn  grand  dommage  que 

Ceux  qui iiïoni  CCS menioires,  i’:  aye  petdurefpnc.eftaqt, 

.Æ^si'rrro^ 

cbylegenoUildeunat.Bialferctir  peuc-Üfairequeces  fnppons 

paiu  fa  poidlune , il  di  me'^cbans  gpimerncnt  vn  grand  Eftac  ^ ^ 

cesChimeàques  ^v  , ■l,„„oÔv  & trcsX'Hreftien,qui ne  co-  , 

que  petroniie  n’olc  dite  la  vent  e a v ^ ^ jg  ^juit  de  fes  voifinî 

..gnoiftfa  le  mal  que  lois  qu  li^sS  (ans  ’ ^ p & feiuiccuts 

juecla  niinedeleslWesluyW 
^e luy  veulent  ^g,  j'hntnilitevn  layondelutoecepouile 

mandai  Dieu  auec  tant  de _ev  i„  ...rificesdePacan  nel’empefeluontpas: 

Roy  que  nous  efpetous  que  cous  les  ainhces^a^^ 

& c’efUe  fcul  Cètnede  que  Gnmdtt.D.  en  Thechiic,  PrtMcMettr 
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pourucu  qu’.ls  le  foient  eux  mefmes;  & la  plufpart  des  affaires  du  m5de  font  . 
iembla  b les  a ces  tableaux  ou  il  paroill  des  figures  differentes  félon  les  lieux 
ou  on  les  regarde , ils  ne  les  prefenteront  iamais  à leur  Maiftre  que  du  co-  , 

ftequ  elles  font  agreables,& en  cette  maniéré  ils  les  ferÔt  toûjoun  demeu- 
rer en  repos  ; mais  il  faut  bien  prendre  garde  à ne  leur  donner  pas  vne  feule 
fois  toudebien  qu  on  leur  veut  faire,  lambition  croiftinceflaniment  & 
les  preleRs  que  reçoit  vn  fauory.neluy  font  qu’aiguiferrappetit  pour  en 

obtenir  dau'-’-»- ■ ' r ^ s-  .rr  r 

enhalcinep, 


• ‘ ■ ri  ‘^'-'""^^eiaiguiicriappetltpou 

autres  ; ceftpourquoy  il  fauttoufioursreferuerdequoy  lest 
: par  l’efpcrance  qu'il  aura  de  plus  grands  biens-faits. 


Refolution  delà  Reine  Mere  pur  gagner  Monjîeur.  ij 

Et  TE  déclaration  des  fentimens  que  Monfieur 
fit  au  Roy , donna  autant  d’eftonnement  à la  Reine 
Mere,  quelle  auoit  auparauant  eftably  de  confiance 
en  luy , l'ayant  mefme  choifi  pour  le  principal  mini- 
flre  de  fis  entreprifes.  On  luy  auoit  petfuadé,  que  pour- 
ueu  quelle  lattachaft  à (es  delfeins , elle  trojuccoit 
affezdeperfoiinesqui  l'appuiroient, &qui  fe  mettroient  mefme  en  cam- 
pagne enarmes.afinde  porter  fa  querelle  iufques  à l'extrémité,  fa  bon- 
té naturelle  elfatit  alfez  grande  pour  l'obliger  elle  mefme  à rendte  Mon- 
fietir  inébrâlable  dans  les  intereîls  du  Roy.  Mais  cette  cabale  feditieufe 
qui  peruertifloitfes  plus  fortes  inclinations  ,luy  fit  ttouuer  mauuais  fon 
procédé , & la  porta  iufques  à luy  faire  des  reproches  de  ce  que  l'ayarit  touf- 
jours  particulièrement  chery,il  prenoitfipeu  departàfes  ipterefts.  Il  eft 
vray  que  l'on  auoit  creu  autrefois  dans  les  premières  années  de  fa  Régen- 
ce, bien  que  peut  eftre  fans  fondement , quelle  auoit  plus  do  tendrclfe  pour 
Monfieur , que  pour  le  Roy,  & qu'elle  pouuoit  bien  jetrer  les  yeux  fur  luy, 
comme  ont  fait  plufieiirs  autres  de  fa  qualité , pour  l'enaployer  à mainrenir 
les  ds  fl'eins  qu  elle  pourroit  auoir,  & dans  lefquels  le  Roy  ne  (ê  monftreroit 
pas  allez  fauorable.  Mais  il  faut  aduoüer  quelle  s'elloit  conduite  de  telle 
fortepatlesfagesconfeils  dont  elle  fe  feruoit  depuis  qu'ellafutfortie  de  la 
Cour  la  première  fois,  que  l’on  ne  reconnoi(foit  plus  autre  chofe  en  fon 
procédé qu’vn véritable defl'ein pour  maintenir  fes  enfaiis  dansvnepar- 
ftite  intelligence,  & de  ne  faire  iamais  d’entreprife  quinefuft  conforme 
aux  volontczduRoy.  Auffi  cette  prudente  conduite  luy  auoit  elle  acquis 
vne  (Ttande  eftime  dans  l’efprit  des  peuples, qui  ne  defirans  rien  tant  que  la 
paixja  regardoient  aiiec  des  refpeàs  extraordinaires,c5me  celle  qui  fetuât 
de  lien  à maintenir  fes  enfans  d.insrvnion,eftoit  leplusfermcappuydela 
tranquillitépubliquc.Mais  il  eft  vray  quelle  donna  fujet  en  cette  occafion 
de  changer  de  creance  par  fes  frequens  entretiens  auec  Monfieur  & fes 
principaux  Officiers,  & dans  le  deflein  que  l’on  reconnut  qu’elle  auoit  de 
leregagneràquelqueprixque  ce  fuft,  pour  s’en  feruirdans  la  refolution 
quelle  auoit  de  perdre  Monfieur  le  Cardinal, 

T orne  4.  ® ‘j 
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lire  aux  meres  d’aymer  les  plus  ieunes  de  leurs  enfans  plus 
s’appuyer  d’eux  pour  fe  maintenir  dans  vue  plus  gandfe 
Ile  qu’il  foit  des  enfans  tout  de  mefmè  que  des  fruits, dot  les 
it  plusagreablesiaufriarriue-ilalTez  ordinairemét  que  les 
plaifir&fcrucnt  àdiuertirleurs  parens  pendât  que  ceux 
icezenâgcfecoüentlejougde  robeifTance,  &:fuiuansles 
ieuneflè  déréglée , fur  tout  les  meres  eftans  deùenuës  vef-^ 
perdu  la  proteéf  ion  de  leurs  maris , qui  tenoient  leurs  en- 
loir,  fe  jettent  dans  les  interefts  des  plus  ieunes  quelles rc- 
les  appuis  de  leur  vieillefic , &c  ceux  qui  maintiendront 
itre  les  aifhez,qu  elles  appréhendent  quelquesfois  autant 
fs  qui  leur  demandent  du  bien , & puis  elles  en  doiuent  de- 
lup  de  chofesj  parce  qu’ils  font  demeurez  chefs  de  la  famil- 
leurs  peres , & cette dépendacc leur  cftinfupportable.Mais 
le  dans  les  maifons  particulières , il  rcll  encore  plus  dans 
[Hiftoire  eft  remplie  d’exemples  de  plufîcurs  Reines  qui 
?nez  au  gouuerncment  des  Elfats  au  prciudice  de  leurs  fre- 
’hifeo  donna  par  les  perfuafions  de  fa  femme  la  Couronne 
idct.  Et  fans  fortir  de  noftre  France , Louys  le  Débonnaire 
|à  l’inftancc  de  fa  femmc,Charlcs  le  Chauuc  à Lothairc,qui 
)onftancc  femme  de  Robert,  voyant  que  fon  mary  apres 
[fné  voulut  faire  couronner  Roy  Henry  fon  fécond  fils,  ne 
as  dans  le  dcfîr.qu’il  preferaft  Robert,  qui  eftoit  le  troifief- 
moit  plus  chèrement  ? ôc  n’ayant  peu  venir  à bout  de  fon 
iilla-t’elle  pas  durant  la  vie  du  Roy , & cncores  plus  apres  fà 
int  la  diuifîon  entre  fès  enfans  pour  auoir  elle  mefmcplus 
Is  fans  aller  chercher  plus  loin  des  excples,Catherine  dçJMgr. 
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Il  cft  allez  ordinaire  aux  meres  d’aymer  les  plus  ieuncs  de  leurs  enfans  plus 
que  les  aifnez,&  de  s’appuyer  deux  pour  fe  maintenir  dans  vne  plus  gandfe 
authorité.Ilfemblc  qu’il  foit  des  enfans  rout  de  mefme  que  des  fruits, dot  les 
plus  nouueauxfont  plusagrcablesiaulllarriue-il  allez  ordinairemêt  que  les 
puifnezdônentduplaifir&lctucnt  àdiuercirleurs  parenspendat  que  ceux 
quifontplusauancezenâgefecoüentlejougde  robeiflance,  & fuiuansles 
fcntimens d’vneieunelTe déréglée,  fur toutlcs  mères  cftans  deuenuës  vef- 
ues.&  apres  auoir  perdu  la  protection  de  leurs  maris , qui  tenoient  leurs  en- 
fans  dans  leur  deuoir , fe  jettent  dans  les  interefts  des  plus  ieunes  qu’elles  re- 
gardent comme  les  appuis  de  leur  vieilleffe,  &c  ceux  qui  maintiendront 
leur  authonté  contre  les  ailhez, qu’elles  appréhendent  quelquesfois  autant 
que  des  créanciers  qui  leur  demandent  du  bien,  & puis  elles  en  doiuent  dé- 
pendre en  beaucoup  de  chofes;  parce  qu'ils  font  demeurez  chefs  de  la  famil- 
le par  la  mort  de  leurs  peres , & cette  dépcndace  leur  cftinfupportable.Mais 
fl  cela  eft  ordinaire  dans  les  maifons  particulières,  il  l’eft  encore  plus  dans 
celle  des  Roys.L’Hiftoirecft  remplie  d’exemples  de  pluficurs  Reines  qui 
ont  porté  les  puifnez  au  gouuctncment  des  Eilats  au  prciudice  de  leurs  frè- 
res. PtolomeoPhifeo  donna  par  lespcrfuafionsdcfaferamelaCoutonne 
d’Egypte  à fon  adet.  Et  fans  fortir  de  noftre  France , Louys  le  Débonnaire 
ne  prcfera-il  pas  à rmftancc  de  fa  femme,Charlcs  le  Chauue  à Lothaitc.qui 
cftoitlaifneîEtConftancc  femme  de  Robert,  voyant  que  fon  mary  apres 
la  mort  de  fon  aifné  voulut  faire  couronner  Roy  Henry  fon  fécond  fils , ne 
s’y  oppofa  telle  pas  dans  le  défit  qu'il  préférait  Robert,  qui  cftoit  le  ttoificf- 
me,  & quelle  aymoit  plus  chèrement  ? & n'ayant  peu  venir  à bout  de  fon 
delfein , ne  brqiilla-t’ellcjpas  durant  la  vie  du  Roy , & encores  plus  apres  la 
mort;  entretenant  la diuilion  entre  fes  enfans  pour  auoir  elle  mefmeplus 
d authorité’Mais  fans  aller  chercher  plus  loin  des  excplcs,Catherine  de  Mc- 
dicis  n en  1ère  elle  pas  d'vn  au  ITi  affeuré,  qu'il  eft  encore  recent  en  la  mémoi- 
re des  hommes,  puis  quelle  a toufioursefté  reconnue  fauorifer  quelques 
vns  de  fes  enfans  contre  les  autres , n'a  telle  pas  mefme  eftéfoupçonnée 
d'auoir  aduancé  la  mortdel'aifné  ,pour  efleuct  le  Duc  d'Aniou  à la  Royau- 
té? & rie  la  vit-on  pas  apres  qu'il  fut  arriué  à la  Couronne  , fe  letterdamlc 
patty  de  la  hguecontte  luy,  parce  qu'il  ne  luy  deferoit  pas  affez  dans  le  gou- 
uernement  des  affaires?  cela  eft  trop  commun  dans  l'Hiftoire  pour  en  re- 
chercher d’auttcsprcuues,  Il  vaut  mieux  dire  que  ce  procédé  a eftétouf- 
loursfortdommageableauxEftats;  qu'il  a efté  caufe  degrandes  guerres 
ciuiles,  qui  ont  quelquesfois  mis  les  Royaumes  dâs  le  péril  d’vn  entier  nau- 
frage; car  cette  affedion  particulière  desMercs  iettant  Icsenfansdans  la 
ialoulie,dny  apointd'extremité  où  ils  ne  fe  portenti  ils  partagent  auftl 
toit  les  aftedions  des  Grands.  On  voidenfuirte  les  armées  fur  pied  ruiner 
lin^d  ^stirs  querelles  dans  le 


DE  Mr  LE  CARDINAL  DE  RICHELIEvf 


Elle  gagne  fes  fmorü. 

O MM  E il  eftoit  difficile.  &niefmc  fufpc<a,  JL  Rei- 
ne Mereparlaft  au  ffi  fouuentà  Monfieur.qu'Moit  ne- 
ceflaire  pour  luy  faire  changer  larefolucion  qui  auoit 

pris.dcnesactacherquauxinterefts  duRoy..^ux  qui 
entretcnoient  fon  cfprit  dans  l’aigreur,  luy  confillcrcnc 
^ 1 employer  les  fauoris , aufquels  il  doniioit  fa  pfnc.pale 
creance_  Ce  coideil  fur  aufli  ludicieux  quemefchanc  ; parce  qu’e&r  diffi- 
cilcd  esbranler lefprdcce Prince  ,quia receu  auecla  nailTalrcequ’ildoïc 
au  Roy,  & qui  mefmc  ont  cfte  cukiuez  auec  foin  par  les  Seigneurs  qui  ont 
eu  charge  de  fon  cducaciom  il  eftoïc  comme  impffiblc  de  vamete  fon  m- 
c ination.ficencftoirparlentremife  deceux.quieftans  fans  cclfeaupres 
de  uy  .reconnoifloientfonfoibleelprit,  &rçauoicnt  par  quels  artifices  il  le 
fa  .o.t  gagner  La  Vertu  qui  a)etcf  de  profondes  racines  ins  vn  bon  natu- 
rel,  A'  qui  a elle  affermie  par  la  bonne  nourriture,  ne  fe  peut  arracher  qu'a- 
uec  efT.rri  il  eft  necelTaire  de  la  combattre  par  de  puilfiis  artifices,  & il 
Il  P que  ceux  en  qui  on  a creance , qui  foient  capables  ({en  venin  i bout. 
Ilfitt  donc  queftion  de  gagner  CCS  fauoris,  ilscftoicnt  u.^s  , leCoimieux, 
leficarde  Puy  Laurant.A  Monfigot , mais  il  fuffifoit  dé  gagner  le  Coi- 
gneux  i parce  que  Puy-Laurant  luy  ayanr  depuis  peu  vnc  foit  elfroiteobli- 
gationd’auoirfaitchaflerBois-dennemay  , qui  partageqit  auccluy {hon- 
neur des  bonnes  grâces  de  fon  Maiffre , il  n’cull  ofé  le  deQire,  A que  Mon- 
figot  eftant  fa  créature  n auoit  point  d autres  mouuemens  que  ceux  qu  il 
receuoit  de  juy  On  trauailla donc  puilTamment  àlcgigner . & l’occafion 
s'en trouua  fortfauotable , fur  ce  qu’eftant  poffedé  d'vn  défit  forcené  d’a- 
uoir  le  Chapeau  de  Cardinal,  dont  le  Roy  luy  auoit  donné  efperance.il 
arriuaquelc  Pape  donna  par  quelques  mois  la  promotion  qu’il  auoit  efté 
fur  le  pomâ;  de  faire;  car  on  ne  manqua  pas  de  luy  dire  que  cette  remife 
clloit  vne  picque  que  monfieut  le  Cardinal  luy  auoit  fait  jouera  Rome,  & 
comme  vn  efprit  ambitieux  eft  aueugle  en  fes  interefts,  il  lecreut,  & en 
conccut  vne  telle  fureur  contre  luy,  qu’il  refolut  de  s'en  vanger  à quelque 

tirix  qucccfuft.&qu’ildità  vn  defesamisquis’cffbrçoitdeluy  faireouurir 
CS  yeux,  qu’on  l’ausitleuré  de  l’efpetance  d'vn  chapeau  de  Cardinal,  & 
que  dans  lixfemaines  on  feroir  bien-heureux  de  le  luy  enuoycr.  Il  auoit 
cou  ftu  me  de  di  re.qu’vn  Fils  de  France  eft  toufiours  aflèz  confidcrable,  quad 
il  eft  en  eftat  de  faire  pitié. Et  cette  maxime  fut  le  véritable  fondement  des 
cfpe.  ances  qu’il  conceut,  que  Monficur  eftant  forcy  melcontent  de  la  Cour, 
il  feroit  pitié  à tout  le  monde,  & qu’auffi-toft  les  Princes,  les  Gouuerncuts 
desPtOLiinces&des  places , Aies  principaux  Seigneurs  du  Royaume  le 
viend  roient  offrir  à luy,  ameneroient  des  troupes  pour  le  feruir,  & luy  don- 
neroicnt  moyen  défaire  la  guerre;  pendant  laquelle  il  pourroit  faire  predre 
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I.  danslc^ilgdeîpeuples  la  teinture  que  l’on  auoitrcfL.fé  de  donneràfon 
cliapa^ji  toll  qu  il  1 eull  déliré.  La  véritable  caulé  de  ce  retardement  fur, 
que  lelïnne  des  Italiens  ne  permit  pas  au  Pape  de  luy  accorder  cette  fa- 
ueur , 1^  vnc  particulière  connoiflance  de  caulè  : veu  principalement 
qu'elle^W  contraire  à la  Bullede  Sixte  V.  qui  défend  d’accorder  le  Cha- 
peau atBpigamcs  comme  il  eftoit;  d’où  vient  que  toutelapuilfanced  Ef- 
pagncTW  blende  la  peincàfairepromouuoirleDuc  de  Lerme  au  Cardi- 
nalat. m uis  il  arriuaen  mefme  temps  que  le  Coigneux  fur  accu fé  d’auoit 
frit  niJurparpoifon  vne  femme  auec  laquelle  il  auoit  contraifté  vnma- 
riage  ijfet , & dont  il  auoit  abufé,  & d’auoir  fait  empoifonner  la  fille  met 
me  quf^n  auoit  eue , fa  mere  en  frifoit  les  pourfuittes , & cela  eftant  pu- 
üfcgeoitairezle  Pape,àquileNonceen  auoit  donnéaduis.à  ne  rien 
precipilf;  maisonesbranla  bien  encore  le  Coigneux,  lorsqu’on  luy  fit  ef- 
pcrerdjitrcrenlaplacedemonfieur  le  Cardinal,  fion  lepouuoitruiner: 
Il  feflai^d  autant  plus  volontiers  de  cettecreance, qu’ayant  fait  tirer  Ion 
hoiolcAJe  pendant  la  maladie  du  Roy,  on  luy  auoit  prédit  de  grands  ad- 
uanta^  dela  fortune.  L'efclat  de  ce  prétendu  Mmiftere  luy  esbloüit 
tellcrn^t  les  yeux , qu  il  en  perdit  la  raifon  à mefme  temps , & qu’il  s’affer- 
mi t ab/Jlu  ment  dans  la  tefolution  de  fe  donner  à la  ReineMcrc,  & de  por- 
ter  o^eur  à tout  ce  qu  elle  defireroit.  Et  pour  luy  en  donner  vn  affeurê 
telmm4mgc, lient  alfez d'audace  nours’oppoferà  la  volonté  du  Roy.  Sa 
MaielWdefira  pourattacherMonfieutpluseftroicemcnt  à la  Cour, de  luy 
donner  la  fatisfadion  qu’il  auoit  longtemps  fouhaittée  ,d  cfpoufcr  la  Prin- 

ce(^Marie.LaReineMere.quinepouuoitfoufFrirlemariage,tcfmoigna 

au  Coigneux  qu  il  luy  rendrait  vn  feruice  tres-agrcablé  d’en  diuertir  M on- 
leur,  &;  auili  t0fl  il  employa  tous  les  artifices  que  îamalice  defon  cfpric 
luy  pouuoit  fiigpererpour  l’en  éloigner  , de  forte  qu’il  fiippha  fi  Maiefte  de 
ne  le  pas  oblige!  a fe  marier  faort.  Oi  le  Coigneux  info.ent  decét  aduan- 

tage,futfiinconfidere.queMonfieurelfant  àChantil'y,  i]  fevanta  par- 
lantaquelqu  vnquineluyelfoitpasautrement affidé,  qu’il  empefeheroit 

bien  c mariage , & qu'il  ne  fe  feroit  point.  Il  eft  vray  qu’il  n’euff  pa., fi  toft 

P'T"""  f ''  ‘-‘pprehendant , aucc  iufte  raifon, 

que  L Roy  ne  fuft  informe  de  fon  infolence,  & qu’il  ne  le  fift  chaftier  La 
crainteenfuittefcioigmt  à fon  ambition  , & ces  deux  paffions  furieufes 
hrentdepmscetemps-ladefi  grands  efforts  furcétefprit  inconfideré,  qu’il 
IlXa  ^“‘^^''■^“‘^^^'tfortirMonfieur  delà  cL. 

q ilTiolf  nefit  louerpour  esbranler  la  tefolution  dan 

aquelle  il  elloi  demeure  fermede  ne  fe  feparer  point  du  Roy.  I!  trouua 

S le  Carffi ‘''^■«imens  de  vengeance  contre  mô- 
fieur  le  Cardinal,  en  luy  renouuellant  le  fouuenir  de  la  prifon  & de  la  mort 

d grandPneur.&duMarefchald’Ornano,  &de  l’exe^cutiop  deCl  l“ 

1 Reine  Mere, dont  il  auoit  toufiours  efté  particulierLent  aynié,&  voySt 
Suefcseffortsneftoient  pas  capables  de  faire  ployer  fon  efJrit.  iTtrouua 


